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Au courage de tous ces citoyens ( mention spéciale au Capitaine Sheridan Cavitt ) 
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Excusez moi Monsieur? 

Monsieur”? 

Vous estes là depuis longtemps? 

Eh bien... A vrai dire. je me posais la même question. 

C'est bien calme 1c1... 

C'est vrai... C'est calme... 

C'est incroyablement calme même... 

Même pour cette fantastique bibliothèque! 

Vous... Vous avez vu quelqu'un? 

Non... Juste ces merveilles. 

Vous connaissez cette bibliothèque? 

Non... Mais je ne regrette pas d'y être! A tout vous dire je n'en ai jamais vu de telle dans le 
pays. Elle est véritablement... Prodigieuse! Combien d'ouvrages reposent 1c1? 

Voyons... Deux pans d'une centaine de mètres chacun... le tout sur... trois. quatre. cinq 
étages. 

Une sorte de bibliothèque d'Alexandrie. la verrière arts déco en plus! 

C'est splendide sous ce soleil d'été! Cela m'évoque bien des plaisirs. 

Qu'est ce qu'un intellectuel? 

Je ne vous suis pas... 

C'est une boutade! 

Ah... 

Alors? 

Pardon? 

Vous ne m'avez pas répondu! 

Ah oui... Eh bien... 

C'est un homme qui entre dans une bibliothèque par un jour de soleil! 

Vous ne trouvez pas cela drôle? 

S1... Bien sur! Mais nous ne nous sommes même pas présentés! Je m'appelle Frank Scully et 
vous”? 

Enchanté! Mon nom est Léonard Stringfield et je vous connais Monsieur Scully.. 

C'est étrange... Votre nom m'interpelle... Vous me connaissez? 

« Derrière les soucoupes volantes »! 

Cette phrase me dit bien quelque chose... 

Cela n'est pas étonnant puisque c'est le titre de votre livre le plus célèbre! 

Mon Dieu! Où a1 Je la tête. Cela me revient maintenant... Je suis. Je suis journaliste! 

Et vous êtes l'auteur de ce best seller! 

Oui... « Derrière les soucoupes volantes »…. 

Vous avez écrit cet ouvrage en 1950! Un histoire de supposés incidents survenus au Nouveau 
Mexique et en Arizona... 

Comment cela « supposés incidents »! Tout est pure vérité! 

Encore fut il le prouver... 

Mes informateurs étaient formels! 

Votre « prose » était quelque peu originale. « Plus fêlé qu'un psychiatre après un accident de la 
route »… Il fallait oser... 

Ça c'est tout moi! Et après? 

Ne vous êtes vous jamais demandé pourquoi on vous avait confié de tels... scoop! 

Je suis un journaliste en vogue! 

C'est cela. Vous êtes un journaliste de « Variety », un journal « people » pas vraiment célèbre 
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pour ses qualités d'investigations journalistiques.. D'ailleurs, à peine deux ans après votre « 
révélation », un de vos éminents collègues de la très respectable « Chronique de San 

Francisco ». Un certain... Cahn... Ou quelque chose du genre... Qu'importe après tout. Ce... 
Cahn identifia vos « sources ». Vos informateurs étaient donc un certain Silas Newton et votre 
« scientifique », le dit « Docteur Gee », n'était qu'un certain Leo Gebauer... Bien évidemment 
ces deux hommes ses sont avérés être des imposteurs aux motivations encore inexpliquées.… 
Mes sources étaient nombreuses! 

Encore fut 1l le prouver... et. en attendant... la sépulture de votre carrière semble bien avoir eu 
la forme d'une soucoupe volante... 

Parce que votre « discrétion » légendaire a été plus efficace? 

Qui a t il de plus important que la sécurité de ses sources? Vous n'êtes pas sans ignorer que le 
sujet est tout particulièrement sensible et tout particulièrement cerné de sinistres brumes.. Dois 
je vous rappeler que j'ai été personnellement menacé de mort avant mon intervention au 
M.U.FO.N.en 1978! 

Tout cela est à votre honneur mais laissez moi vous reposer la question. Que reste t il de votre 
oeuvre? 

J'a1 consacré ma vie à ce que j'ai vécu! Laissez moi monsieur vous raconter mon expérience du 
28 août 1945. A l'époque j'étais officier dans le renseignement de l'Air Force. Ce jour là j'ai pris 
un vol avec une douzaine d'autres spécialistes pour Tokyo, Japon. 

Merci de l'avoir précisé. 

Nous approchions d'Iwo Jima... Nous étions à environ 300 mètres... Et c'est alors que j'ai vu les 
trois objets par mon hublot... Ils étaient d'un blanc éclatant. Comme du magnésium en feu! Ils 
semblaient nous escorter.. Et c'est alors que le moteur gauche de notre C46 a commencé a 
montrer des signes de faiblesse. Le moteur perdait de l'huile mais l' hélice semblait vouloir 
repartir et puis, soudain, elle s'est arrêtée pour de bon... On a commencé à perdre de l'altitude. 
Le pilote a hurlé qu'il tentait un atterrissage d'urgence... On s'est préparé comme on a pu... 

Et ensuite? 

Ensuite? Et bien. Je me souviens de l'angoisse. Le temps semblait ne plus être le même... Je 
ne pouvais quitter des yeux ces trois objets. C'est peut être fou mais leur vision m'était plus 
importante que tout. plus importante que notre crash! 

Et? 

Ils ont décrochés.. En un instant il n'y avait plus rien! 

Et le crash? 

Dès qu'ils ont disparu le moteur gauche est reparti! 

Incroyable! 

J'ai réalisé que nous étions sauvés mais j'ai également compris que ma vie ne serait plus jamais 
la même... 

Je comprends. 

Vous savez... Il faut le vivre. 

Vous racontez bien! 

Merci... 

Cependant... Je dois vous dire que je trouvais vos livres ennuyeux... 

Contrairement à vous je n'était pas là pour divertir! J'ai créé le C.R.I.F.O. et son mensuel 
O.R.B.IT. en mars 1954... 

Tiré en combien d'exemplaires”? 

Dès septembre 1955 le commandement de la défense aérienne de Colombus, Ohio, l'A.D.C., 
m'a demandé de participer au recueil d'observations. 

Bien! 

Le GO.C. du Sud Ouest de l'Ohio m'informa même qu'ils avaient reçu instruction de me 
communiquer leurs rapports! 

Cela ne vous a pas semblé un peu trop beau? 

J'avais un code téléphonique! Fox trot kilo 3-0 blue! 
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Comme dans les films! 

S1 l'observation était confirmée par radar des jets étaient envoyés pour interception! 

Et? 

La nuit du 23 août 1955 le radar de Colombus Cincinnation a repéré des U.FO. 

Alors les jets ont décollés! 

La nuit était nuageuse.. J'ai seulement entendu les jets. 

Décevant... 

D'autres déceptions étaient à venir... Pas la moindre allusion à l'incident dans le magazine! 
Tiens donc. 

J'ai alors décidé d'alerter la presse de Cincinnati... 

Et? 

Ils ont out nié! L'incident! Mon travail pour l'A.D.C.! 

Décevant... 

Et pourtant... en 1956... Le directeur du renseignement de l'air Force, le Major Général John A. 
Sanford, m'écrit pour me remercier de mon aide! 

Trop fort le renseignement... 
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II 


J'ai peut être été un peu dur avec vous monsieur... 

Ne dit on pas qu'il n'y a que la vérité qui blesse? Mais tranquillisez vous... Je ne regrette pas mes 
choix quand bien même l'indifférence à l'oeuvre d'une vie... 

Nous avions pourtant le scoop du siècle! 

Sûrement même de bien plus que cela... 

Qu'en reste t 11? 

Rien ou presque... 

Comment cela a t il été possible? 

De l'intelligence monsieur... beaucoup d'intelligence... Une intelligence sans limite d'espace, de 
temps et de moyen! Une intelligence au service du premier des secrets! 

Vous me rappelez ce texte bien énigmatique des M.J. 12... Les prétendues révélations de cet 

« agent secret »… « Je ne suis pas un Wacko »... J'en ai froid dans le dos! 

Je vois bien de quoi vous parlez... C'est tout à fait cela! Où est le vrai? Où est le faux? Quel et 
l'objectif? 

On perd pied! 

On se noie lentement... et sûrement! C'est psychologiquement dévastateur... Peut être comprenez 
vous maintenant mon attitude? 

Votre sagesse? 

Et ma lâcheté peut être... 

Le jeu en valait il le prix? 

C'est bien ce que je dis: Vous êtes un sage! 

L'homme sage est celui qui connaît ses limites. 

Et en ufologie.. Elles sont vite trouvées... 

Monsieur Strinfield? 

Oui monsieur... 

Malgré toutes ces années de recherches méthodiques... systématiques. Vous n'avez rien trouvé? 
J'ai trouvé sûrement du vrai... Du faux fort probablement... L'inextricable facteur humain et cette 
impitoyable intelligence qui s'acharne à les lier en un maelstrôm inutilisable et donc 
irrémédiablement stérile. 

Décevant tout de même... 

Tu es poussière. Ces jours. ces nuits. ces mois et ces années. Ces repos et ces vacances 
systématiquement consacrés. le temps qui file et rien. Rien de rien qui ne prenne 
véritablement forme... 


Et Roswell? 
Roswell... Là j'y ai cru! 
Et? 


Il y a eut cette pétition de Steven Harvey Schiff, ce député de la chambre des représentants. A 
vrai dire je n'en attendais pas grand chose mais c'était sans compter sur Schiff, un homme 
extraordinaire au sens propre du terme, un homme d'une honnêteté et d'une pugnacité étonnante! 
Il a commencé par faire sa propre enquête au Pentagone et dans les archives gouvernementales 
mais il s'est vite aperçu qu'il tournait en rond parce que les officiels faisaient de l'obstruction.… 
Logique... 

C'était bien mal connaître notre homme! Schiff croyait en son pays et en son principe fondateur: 
la Liberté 

Rien n'est libre! 

Dieu merci certains tentent de l'être. 

Le mystère du Mat! 

Il a donc décidé de remettre le témoin à plus puissant que lui, au G.A.O. la structure 
d'investigation du Congrès. 

Sage décision! 
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Dix huit mois d'investigation pour un rapport d'une vingtaine de pages... 

Quoi? 

Annexes incluses. 

C'est un blague! 

Le travail du G.A.O. est pourtant très impressionnant et Schiff lui même loua leurs efforts en 
qualifiant de travail de professionnel, de consciencieux et d ‘appliqué. 

Mais? 

Ils ont frappé à toutes les portes possibles inimaginables: Département de la Défense... F.B.I... 
CI. A... Conseil de sécurité national... Archives nationales. Département de l'énergie. Bureaux 
de la Maison blanche, des Sciences et de la technologie. Tous les départements de l'armée. Air 
Force... Marine et j'en passe... 

Et? 

Rien... Ou pas tout à fait. 

Expliquez vous! 

Il y a d'abord cette déclinaison sans fin de réponses systématiquement négatives. 

Je ne vous suis pas... 

Parlant n'est ce pas? 

On est loin d'une preuve il me semble... 

Il faut lire entre les lignes! Écoutez donc! « Au total nous avons étudié les archives du 
commandement de l'Air Force de 1947 à 1950. Nous n'avons trouvé aucune archive 
mentionnant le crash de Roswell ou l'examen par des personnels du commandement de l'Air 
Force de quelque débris retrouvés du crash » 

Il ne s'est donc rien passé! 

Cela rappelle étrangement le ton léger de la chronique du 509 ème groupe de bombardiers de 
Roswell « Le bureau de l'information du public a été assez occupé au cours du mois à répondre 
aux demandes sur la « soucoupe volante » sensée être en la possession du 509 ème groupe de 
bombardiers. L'objet s'est avéré être un ballon radar » 

Je ne savais pas que nos militaires avaient autant d'humour... 

Je vous l'accorde bien volontiers! 

Ils annoncent au monde entier être en possession d'une soucoupe volante. 

Rien de moins! 

Et puis 1ls s'étonnent d'être « assez occupé » à répondre à cette annonce... 

Pour le moins... tonitruante! 

La possession par l'armée américaine d'une soucoupe volante? Une simple petite erreur de 
communication sans grand intérêt! 

Oui... Je vous l'accorde bien volontiers. Cela ne fait vraiment pas très sérieux... C'est même à 
proprement parler inimaginable! 

Yatil eu enquête? 

Non... 

Il y a bien quelqu'un derrière cet « erreur »! 

Logiquement on devait l'imputer au responsable du 509 ème groupe de bombardiers de Roswell, 
le Colonel William H. Blanchard 

Ce n'a pas été la cas? 

Pas vraiment... Blanchard est mort d'une crise cardiaque dans son bureau du Pentagone avec le 
très respectable grade de Général à quatre étoiles. 

Mais il a bien du être sanctionné en 1947! 

Le Lieutenant Colonel Payne Jennings prit la direction de la 509 ème... 

Il fut donc sanctionné! 

Merci de me laisser finir monsieur Scully.. Il le releva le 8 juillet 1947... 

Le jour du communiqué de presse! 

Donc pas de sanction puisqu'il semblerait que cette mutation était prévue de longue date... 
Alors rien! Pas de coupable! 
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Reste l'homme qui divulgua le dit communiqué de presse, l'officier d'information du public, le 
Lieutenant Walter Haut... 

C'est toujours pareil dans les hautes sphères du pouvoir il y a toujours un fusible pour protéger 
les grands. 

Mais Haut n'a jamais été désigné nommément comme coupable de cette erreur! Il quitta le 
service actif en avril 1948 quand il apprit qu'il allait être transféré... 

Il allait être sanctionné! 

Il fut promu Capitaine avant de quitter l'armée. 

Promotion placard! 

Il est vrai qu'il ne fut promu qu'après avoir signifié sa décision de démissionner de l'armée. 
Au total? 

L'armée est restée cohérente avec sa première version. Il ne s'est rien passé à Roswell en juillet 
1947... 
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III 


C'est incroyable ce que vous venez de m'expliquer! 

Vous ne pouvez imaginer combien ce monde recèle de chose incroyables! 

Je jurerais que cela cache quelque chose! 

Je cite le rapport du G.A.O. « Notre recherche dans les archives gouvernementales a été 
compliqué par le fait que les archives que nous voulions consulter étaient manquantes et qu'il 
n'y avait pas toujours d'explication. De plus les règles de détention et d'utilisation des archives 
étaient opaques ou changeaient pour la période que nous avons étudié » 

Le ton est sincère! 

Ils osent même la phrase suivante! « Nous n'avons pu vérifier indépendamment l'information 
qui nous a été fournie dans leurs réponses écrites » 

On ne peut que se joindre à la conclusion de Schiff mais, au final, qu'est ce que le G.A.O. à 
conclut de cette affaire? 

Je lis: « L'Air Force n'a pas contesté que quelque chose s'est passé près de Roswell mais établit 
que l'origine la plus probable des débris était un ballon d'un projet gouvernemental classifié 
devant établir le niveau soviétique de recherche sur les armes nucléaires » 

Cela tiens le route! 

Ils gardaient tout de même une porte de secours. « Le débat sur ce qui s'est crashé à Roswell 
continue » 

Ah... Quand même... Mais. Comment ce rapport a t 1l été accueilli? 

Malgré sa modeste taille et sa conclusion politiquement correcte il a posé bien des problèmes. 
Alors? 

Alors? Un nouveau rapport! 

Un nouveau rapport? 

D'environ mille pages cette fois. 

Mille pages! 

Et pour bien moins... La suspicion du public envers l'autisme systématique des autorités posait 
problème. II fallait en venir à bout. D'où le pléthorique rapport du Colonel Richard L. Weaver et 
sa finalisation de la précédente hypothèse par un simple nom: le projet Mogul! 

Affaire Classée! 

Pas encore! 

Comment cela? 

Il y a une bombe atomique dans ce rapport et, cependant, personne ne semble l'avoir 
remarquée. 

Je ne vous suis plus Léonard... 

La majeure partie de la publication est stérile. Des rapports à n'en plus finir et toute sortes 
d'autres digressions d'autorités et de scientifiques. 

De quoi malmener un éléphant! 

C'est une façon de voir mon cher Frank... Autrement dit des mémos... des interview... des lettres 
et des illustrations! 

Ça détend.… 

Et puis. Soudain! Le département de l'Air Force présente la lettre d'un certain Docteur Neal de 
Californie. 

J'ai appris à me méfier de ceux qui se prétendent « Docteur »... 

Ce gynécologue obstétricien y fait état des résultats de ses recherches menées pendant près de 
vingt ans dans le domaine de l'ufologie. Et là on tombe de haut... de très haut! 

Je vous écoute! 

« Le crash d'un objet extra terrestre au Nouveau Mexique le 2 juillet 1947 m'a été d'un grand 
intérêt tout comme la récupération des quatre corps extra terrestre du crash » 

Whaou!!! 

On continue? « Il y a eu des rumeurs d'autopsies réalisées sur ces corps. Les corps furent décrits 
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comme celui d'un petit humanoïde, halé ou bronzé, de la taille d'un enfant de dix ans qui fut 
examiné dans un laboratoire de la fondation Guggenheim sur la 23 ème rue de la ville de New 
York. Le rapport pathologique fait état d'un humain avec un squelette ayant deux cotes 
supplémentaires de chaque coté, dont la chair avait une consistance plus minérale que nous 
considérerions comme normal et des os plus denses » 

Décidément... Ça décoiffe! 

C'est votre façon de le vivre mais voilà qu'il en vient au projet Sigma... 

Projet Sigma? 

« Le projet a été fixé en 1954. Son but était d'établir des liens avec les extra terrestre. Ce projet 
se concrétisa quand en 1959 les États Unis établirent un début de communication avec les extra 
terrestre. Le 25 avril 1954 un officier de renseignement de l'U.S.A.F rencontra deux extra 
terrestre en un lieu pré établit dans le désert du Nouveau Mexique. Le contact dura 
approximativement trois heures. L'officier de l'Air Force entreprit d'échanger des informations 
basiques avec les deux extra terrestre. Le projet semble être poursuivi sur une base de l'Air 
Force au Nouveau Mexique » 

Incroyable! 

Et c'est bien ça le problème... Voilà donc que perdu au milieu d'un gigantesque rapport ayant 
pour seul but de donner un nom à un ballon météorologique l'Air Force nous offre un crash 
extra terrestre. quatre corps... une autopsie et, cerise sur le gâteau, le projet Sigma et ses 
constructifs échanges! 

Mais dans quel but? 

Un but qui m'échappe.. quelque part entre manipulation... contre information. 
désinformation. 

Le temps se gâte.. 

Bienvenue sur les terres malsaines et périlleuses de l'ufologie! 

Et Roswell dans tout ça? 

Ce second rapport s'est avéré bien décevant et Roswell est resté Roswell.. En fait il est bien 
difficile d'admettre qu'un simple ballon météorologique ait pu susciter autant de controverses. 
Alors? 

Deux ans plus tard nouveau rapport: « Roswell, affaire classée »! 

L'objectif est clair! 

Mais la méthode est militaire. et on en reste au ballon sonde... Non! J'oubliais. Ils nous 
expliquent l'origine de la rumeur de corps extra terrestres. 

Je vous écoute! 

Eh bien... Il s'agirait d'une regrettable confusion. 

Une de plus! Décidément... 

Il s'agirait d'une regrettable confusion avec des Dummies.… 

Des quoi? 

Des Dummies.. Des sortes de mannequins d'essai parachutés par l'armée... 

Affaire classée! 

Sauf que les lâchés de Dummies datent de. 1953... 

Mais Roswell... C'est. 

C'est l'été 1947! 

Dites. C'est tout aussi absurde ce que je vais vous demander mais... Savez vous ce que nous 
faisons 1c1? 

Je n'en ai pas la moindre idée mon bon ami! 

C'est complètement fou cette histoire! 

Un peu comme l'aventure de nos vies... mais. qui sait. 1l y a peut être une logique dans tout 
cela? 

Dites. On pourrait peut être trouver quelque chose sur cette histoire dans cette Alexandrie? 
Nous devrions y trouver au moins quelques références... 

Vu que visiblement cela manque terriblement de femmes ici que penseriez vous de rouvrir ce 
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dossier? 
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IV 


Léonard je pense que j'ai une bonne nouvelle pour vous! 

Vous venez de finir vos lectures... 

Avec. je le reconnais. un petit retard sur vous... 

Cela m'a permis de profiter de ce magnifique domaine... 

Je n'ignore pas votre passion pour la botanique. 

Eh bien asseyez vous mon cher et commençons! 

Par où? 

Par le commencement bien sur! Cette bibliothèque nous ayant offert l'essentiel de ce que l'on 
peut savoir de cette affaire, qu'en retenons nous? 

Des maux de tête. 

Allons donc! 

Au début on croit que tout est simple et clair... 

Mais? 

Eh bien... rapidement. ça se complique! Les versions se multiplient... se complètent... se 
contredisent même... 

Et? 

Les auteurs commencent à s'opposer sur les faits. sur ce qui est vrai... ce qui est faux... Ils 
entament des polémiques qui... rapidement... deviennent rébarbatives. Et cela fait maintenant 
près de trente ans que cela dure... 

Trente ans! 

Et ce n'est toujours pas fini! 

A qui profite le crime? 

A ceux qui vendent ces livres! 

Chaque information peut se muer en droits d'auteur. Et je ne vous parle pas des produits 
dérivés, la télévision. le cinéma... les « sites historiques » toujours plus nombreux... 

Un vrai business! 

Qui a fini par lasser... 

Qui s'intéresse à Roswell aujourd'hui? On est bien loin de la passion des années soixante! 

On s'est peut être arrangé pour qu'il en soit ainsi... 

Je vous vois venir mon cher Léonard... Vous allez me parler du Majestic 12... Des « 13 
maudits » de Kaufmann... Toutes ces théories de complots.. 

Je reste prudent quant à la forme... mais quant au fond... 

Admettons l'hypothèse pour notre pays mais n'oublions pas que les États Unis ne sont qu'une 
toute petite partie de notre imposante planète bleue. Qu'en est il de son éternel rival la Russie? 
De la Chine? De l'Afrique? Comment cela se fait il qu'il ne se soit rien passé dans aucun de ces 
immenses territoires? C'est tout simplement inepte en terme de probabilités! 

Des Empires peu connus pour leur transparence démocratique. 

Souvenez vous donc! L'incroyable chute de l'U.R.S.S., ces militaires abandonnés à leur sort et 
près à vendre l'inimaginable... On a parlé d'une centaine de bombes atomiques en mallette. et. 
malgré cela. pas la moindre petite fuite ufologique? 

Convaincante cette vidéo du K.G.B... 

Le pays de Staline n'a rien à apprendre de la propagande et de la manipulation! Et que faites 
vous de l'hémisphère Sud? Ces centaines de républiques bananières sans le premier sous où tout 
se monnaie. Pas le moindre incident sur la moitié de la planète? Oseriez vous affirmer 
l'existence d'un complot mondial? 

Bien plutôt d'une discrétion mondiale. Qui oserait déstabiliser un ordre millénaire? La misère 
elle même peut elle se le permettre? Le premier péril de tout État n'est il pas sa propre 
population”? 

Et Roswell dans tout cela? 
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A nous de décider... 

J'ai lu nombre de témoins sincères. 

Alors? 

Leur courage mérite bien mieux que ce certains en ont monnayé! 
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V 


Roswell? C'est un cowboy, William Ware « Mac » Brazell, 1899/1963... 

Je ne pense pas que notre homme ai été le simple cowboy de western systématiquement décrit 
dans ces livres. 

C'est pourtant bien ce que qu'affirma son propre fils Bill! 

Un homme ne se résume pas toujours à sa fonction et je pense que cela s'accorde parfaitement à 
lui. Laissez moi insister sur ce fait Frank car cette première pierre recèle une erreur conséquente 
pour toute l'affaire. Que savons nous de lui? 

J'aime beaucoup la description de Frank Joyce! « Un homme de peu de mots »...« Le genre de 
type ayant la poussière dans la peau »! « Sa parole et sa main étaient fermes »! 

Je cite Bill « Sa philosophie de Vie était que si tu ne peux rien dire de bon de quelqu'un ne dis 
rien ». Un peu élaboré pour un cowboy non? 

Je ne vois pas où vous voulez en venir... 

Dois je vous rappeler la célèbre photo de Robin Adair? Ce « cowboy » était un homme brillant 
doté d'un solide caractère et d'un farouche détermination. 

Je vous l'accorde mon cher! 

Vous verrez... nous aurons à en reparler... Mais revenons en aux faits que nous décrit Bill « Papa 
était dans la maison du ranch avec deux des plus jeunes enfants quand tard dans la nuit un 
terrible orage est survenu. En pleine tempête il y a eu une étrange explosion, pas comme un 
coup de tonnerre habituel mais différent. Le lendemain matin alors qu'il chevauchait le pâturage 
pour rattraper un mouton 1l parvint à ces débris éparpillés sur un espace d'environ 400 mètres 
sur 100 mètres. Il me dit qu'il semblait que c'était le résultat d'une explosion. Il dit aussi que de 
la façon dont les débris étaient éparpillés on pouvait penser que cela suivait « la route aérienne 
pour Socorro » qui est au Sud Ouest du ranch. Au départ il n'a pas comprit l'importance de ça et 
ce n'est seulement après un jour voir plus de réflexion qu'il décida qu'il devait y retourner et y 
prêter plus attention. C'est alors qu'il en a ramassé et qu'il l'a ramené à la maison du ranch. Le 
soir il est allé en parler à Proctor mais Proctor n'était pas intéressé de venir voir. La nuit suivante 
il alla à Corona et c'est à l'occasion d'une discussion avec mon oncle Hollis Wilson et quelqu'un 
qu'il connaissait d'Alamogordo l'idée qu'il y avait une chance que papa ai trouvé des morceaux 
d'un de ces trucs et il lui conseillèrent d'aller le montrer aux autorités. Papa n'était toujours pas 
convaincu mais il savait que ça ne ressemblait en rien à ce qu'il connaissait. Aussi, le lendemain, 
il prit les deux enfants et 11 partit pour Roswell par la route de Tularosa où 1l s'arrêta et laissa les 
enfants à leur mère » 

Tout cela semble clair! 

Et pourtant... déjà... bien des problèmes... D'abord et surtout le chronologie des faits. Bill nous 
donne le version familiale mais, à l'évidence, la chronologie est simplifiée et il nous est 
proprement impossible d'avoir quelque assurance quant à l'exactitude des temps. Problème... 
vrai problème... Dois je vous rappeler que la déclaration finale de Mac date la découverte du. 
14 juin... Il a pu s'en passer des choses en trois semaines. 

Les Proctor confirment sa visite! 

Bien plus même! Les Proctor étaient les plus proches voisins de Mac et il est logique qu'il ait 
commencé par se rendre chez eux. Mais que nous apprennent 1ls? Floyd dit « Il décrit le truc 
comme très étrange. Il dit que quelque soit ce machin il y avait des dessins dessus qui lui 
rappelaient les dessins chinois ou japonais. Ce n'était pas du papier parce qu'il ne pouvait le 
couper avec son couteau et le métal était différent de tout ce qu'il connaissait. Il dit que les 
dessins ressemblaient au genre que l'on trouve sur les pétards à mèche... Des sortes de figures 
pastels mais pas faites comme on le ferait. Il était enthousiaste, ce qui était rare, et 1l ne pouvait 
s'arrêter d'en parler. Il a vraiment essayé de nous y emmener pour le voir » 

Ce n'est pas le Mac que l'on nous a décrit, cet homme calme et posé... cet homme des grands 
espaces et du temps qui passe... 

Vous avez raison Scully! De toute évidence cet homme vivait quelque chose de fort... de très 
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fort... Quelque chose bouleversait sa vie! 

Étonnante métamorphose pour la découverte d'un troisième ballon sonde... 

Nous avons également l'affidavit de Lorreta Proctor « En juillet 1947 mon voisin, William 
«Mac » Brazel est venu à mon ranch et il montra à mon mari et à moi une partie de quelque 
chose qu'il dit venir d'un important amas de débris de la propriété qu'il gérait. La pièce qu'il 
amena était marron, semblable à du plastique. Lui et mon mari essayèrent de couper et de 
brûler l'objet mais ils n'y parvinrent. C'était extrêmement léger. Je n'avait rien vu de tel avant ». 
Et je relève encore cet extrait « Mac dit que l'autre matériel sur la propriété ressemblait à une 
feuille d'aluminium. C'était très flexible et on ne pouvait le froisser ou le brûler. Il y avait aussi 
quelque chose qu'il décrit comme une bande magnétique sur laquelle était imprimé quelque 
chose. La couleur de l'impression était d'une sorte de violet. Il dit que ce n'était pas du japonais. 
Ça ressemblait à des hiéroglyphes » 

C'est confus. 

Oui... deux témoignages et déjà de la confusion. Mais reprenons le témoignage de cette femme 
« La pièce qu'il amena était d'une sorte de brun, un plastique brun clair. C'était très léger comme 
du balsa. Ce n'était pas une pièce imposante, peut être de dix centimètres, à peine plus épaisse 
qu'un stylo. C'était lisse comme du plastique, ça n'avait pas de grain, c'était juste lisse » 

Bien... Et après? 

Il y a cet étrange aluminium... « Il nous en dit plus de l'autre matériel qui était si léger et qui s'il 
était froissé se défroissait » 

Le problème de Roswell! 

Exactement! Je la cite à nouveau « Il dit que le truc qui semblait être une feuille d'aluminium, il 
dit que si tu le froissais, ça ne restait pas froissé, ça se défroissait. Il n'avait pas réussi à en 
laisser un froissé. Il dit qu'il ne pouvait le couper ou quoi que ce soit » 

C'est tout de même bizarre que Mac n'est pas choisi de leur ramener cette preuve accablante. 
cette chose. magique! 
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VI 


Donc William « Mac » Brazel se décide enfin à avertir les autorités. 

Mac décida d'avertir le Shérif Georges A. Wilcox le dimanche 6 juillet 1947 et on sait même que 
c'est un certain B.A. Clark qui recueillit sa déposition. 

Une sorte de « tri préalable »…. 

Tout juste! Mac devait se douter qu'un simple cowboy qui viendrait parler de soucoupe volante 
en pleine hystérie collective ne serait évidemment pas pris au sérieux, aussi il eut la sage 
précaution de ne pas venir les mains vides... 

Il est venu avec le bout de plastique marron? 

Nous savons qu'il est venu avec des débris car la fille du Shérif Wilcox, Élisabeth Tulk, affirma 
que l'Air Force revint chercher « les morceaux »(1). Mais il y a plus. bien plus... Laissez moi 
vous lire cette lettre que l'autre fille du Shérif Wilcox, Phillis McGuire, adressa à Robert Shirkey 
« Quand j'ai lu un journal de Roswell sur une soucoupe volante qui avait été retrouvée je suis 
allée à son bureau pour le lui demander... J'a1 demandé à mon père s'il pensait que l'information 
sur la soucoupe était vraie. Il dit: « Je ne sais pas pourquoi Brazel aurait fait tout ce chemin 
jusque ici s'il n'avait pas une bonne raison ». Il dit que Brazel avait ramené des pièces et que 
cela ressemblait à de l'aluminium, comme une feuille d'aluminium, mais quand tu la froissais 
cela reprenait sa forme originale. Il lui a semblé que c'était une découverte importante et 1l 
envoya des hommes pour enquêter » (2) 

Je note le bon sens et la franchise d'un homme de nos campagnes! 

Non seulement Mac n'est pas venu les mains vides mais 1l prit la précaution de venir avec ce qui 
est sans ambiguïté, cette sorte de feuille d'aluminium ne pouvant être froissée. 

C'est effectivement sans ambiguïté. 

Le Shérif Wilcox a sûrement partagé notre avis car il semble bien avoir décidé d'envoyer ses 
hommes sur place. 

Logique! 

C'est alors que Frank Joyce, un reporter de la station de radio K.G.F.L. de Roswell, appela le 
bureau du Shérif comme à son habitude. 

Qui connaît mieux une ville que son Shérif? 

Wilcox lui parla de Brazel et Joyce, logiquement, demanda à lui parler... 

Il va être servi! 

Malheureusement pour nous Joyce ne donna pas grand détail de la conversation. 

Tiens donc? 

Il précisa uniquement que ce que Brazel dit ce jour là était sensiblement différent de ce qu'il 
déclara le 8 juillet. 

Bizarre... 

En tout cas, suite à cet conversation, le Shérif Wilcox décida d'avertir les militaires de la base 
aérienne. 

Et? 

Cela se complique encore! 


(1) Affidavit du 22 avril 1991 
(2) Lettre de janvier 1996 à Robert Shirkey 
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« Je ne me rappelle pas la date exacte. C'était en juillet 1947. Comment tout cela a til 
commencé... J'étais dans mon bureau. Je suis allé au mess pour le déjeuner et j'étais assis en 
train de déjeuner quand le Shérif a appelé de Roswell. Il voulait me parler. Il a dit: «Il yaun 
homme ici, un fermier qui est venu en ville vendre sa laine — 1l venait de tondre ses moutons — 
et il m'a raconté une histoire bizarre. Et je pense qu'il devrait vous en parler ». Alors j'ai dit: 

« Eh bien, je suis tout ouïe ». Il a dit: « Le nom de cet homme est Brazelle. II dit qu'il a trouvé 
quelque chose qui s'est écrasé sur son ranch, soit la veille, soit quelques jours avant et il ne sait 
pas ce que c'est. Il a ajouté: « Cela vaudrait le coup pour vous d'enquêter la dessus puisque je 
sais que vous êtes l'officier de renseignement de la base ». Alors j'ai dit: « Eh bien, parfait ». Et 
j'ai dit: « Où puis je le rencontrer? ». Il a dit: « Eh bien il va s'en aller d'ici vers trois heures et 
demie, quatre heures, mais il est dans mon bureau maintenant, si vous voulez passez et lui parler 
tout de suite. Il sera là , il vous attend ». Il y était et il m'a tout raconté. Ma foi, il a éveillé mon 
intérêt alors je suis retourné. J'ai dit: « Attendez ici ». J'ai dit: « Je dois retourner à la base ». là 
j'en ai parlé à mon supérieur ce qu'il me conseillait de faire. Il a dit: « Mon conseil c'est que 
vous feriez mieux de sauter dans cette voiture ». Il a dit: « Quelle quantité de ce truc yat il là 
bas? ». J'ai dis: « Eh bien, d'après ce type, il y en a pas mal ». Il a dit: « Eh bien vous avez trois 
agents du C.I.C. qui travaillent pour vous »(1). C'est donc ainsi que Jesse A. Marcel, l'officier 
de renseignement du 509 ème groupe de bombardier, relate sa conversation téléphonique avec le 
Shérif du Comté de Chaves, Geoges A. Wilcox... 

Ça semble clair. 

Oui... à première vue. Mais cela se complique si on y regarde de plus près. 

Je vous écoute! 

Il y a cette histoire de fermier venu vendre la laine de ses moutons... 

C'est précis « Il venait de les tondre »! 

Le problème c'est que Bill Brazel n'est pas d'accord du tout. « Je ne sais pas où ils ont entendu 
cette histoire ou les autres informations qu'ils ont utilisé mais je peux dire avec certitude que 
papa n'a jamais vendu de laine à Roswell. Il avait un contrat pour toute sa laine avec une 
compagnie de l'Utah et ils venaient toujours prendre la laine au ranch avec leur propres 
camions » 

C'est bien plus logique mais... après tout. Cette histoire de laine est elle donc si importante? 

Il me semble... 

Merci de m'en éclairer... 

Mac ne pouvait avoir laissé son ranch, avoir fait toute cette route pour ces débris... 

Et pourquoi? 

Parce que cela signifierais alors que ces débris méritaient de faire ce long périple. Parce que 
ces débris lui semblaient suffisamment importants pour leur consacrer une journée... 

Ça pose problème... 

Il fallait donc quelque chose d'autre. Qu'est ce qui justifie qu'un cowboy aille en ville? 

On va en ville quand on a une bonne raison de s'y rendre! 

Comme vendre sa laine. 

Je commence à vous suivre. 


(1) Interview de Bob Pratt, 8 décembre 1979 
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Bill a sa propre explication sur la raison qui décida Mac à rejoindre Roswell... 

Tiens donc! 

« Je crois que son intention originelle était d'aller à Roswell acheter un nouveau pick up Jeep. Il 
n'aurait certainement pas fait le voyage juste pour les trucs qu'il avait trouvé ». 

Eh bien la voila votre explication! 

Sauf que. 

Sauf que quoi? 

Sauf que d'après Loretta Proctor il n'en avait pas les moyens... Je cite « Mac n'avait pas le 
premier sous! ». Alors comment Mac a t il pu acheter ce nouveau pick up? 

Les gens exagèrent tout. Cependant... qu'est ce qui selon vous a décidé Brazel? 

Mac était responsable d'une exploitation. 

C'est un cowboy! 

C'est un homme de la terre... 

Un pragmatique! 

Bessie Brazel Schreiber aida son père à ramasser des débris « En juillet 1947, autour du 4 
juillet, papa trouva beaucoup de débris éparpillés sur un pré... Papa était préoccupé parce que les 
débris étaient proches d'une réserve d'eau. Il pensait que cela effraierais les moutons et qu'ils ne 
voudraient pas rejoindre l'eau »(1). Voilà donc notre cowboy qui se retrouve avec des débris 
dispersés sur une surface équivalente à un terrain de football... Des débris qui de plus gênent 
l'accès au point d'eau. Tout cela a de quoi motiver vous ne pensez pas”? 

Je le conçois.. 

J'aimerais revenir sur le témoignage de Jesse Marcel... 

Et pourquoi? 

Il me semble bien curieux... 

Mais encore? 

Pourquoi donc Jesse Marcel serait il retourné à la base? 

Pour rendre compte à son supérieur! 

Pourquoi ne pas lui avoir téléphoné? C'est beaucoup plus rapide et puisque Mac avait réussi à 

« éveiller son attention » n'était 1l pas plus prudent de ne pas perdre de vue ce témoin? 

C'est logique. 

Laissez moi vous lire une autre version des faits. « Le Major Jesse A. Marcel était dans le mess 
des officiers et déjeunait quand il fut averti que quelqu'un s'était présenté au bureau du Shérif 
avec des morceaux d'une soucoupe volante. Marcel, le Colonel William Banchard et un agent du 
contre espionnage en complet veston prirent chacun leur véhicule » 

Mais ça n'a rien à voir avec la version de Marcel! 

Et cela résoudrais l'absurdité du retour à la base. 

Mais qui est ce témoin? 

Lewis S. Rickett, l'un des trois agents du contre espionnage. L'un de ces hommes qui étaient 
sous la responsabilité de Marcel... 

Mais... Mais tout s'embrouille! 

Il y a ce témoignage de Phyllis McGuire, la fille du Shérif « Wilcox dit par la suite qu'il 
semblait que les militaires attendaient l'appel parce qu'ils sont arrivés si vite »(2) 

Ce n'est qu'un témoin secondaire. 

Cela m'évoque un détail du témoignage de Bill « Bizarrement quand papa est allé pour la 
première fois à Roswell il est d'abord allé voir le bureau météorologique pour les trucs qu'il 
avait trouvé . C'est le bureau météorologique qui lui a dit qu'il ferait mieux de s'adresser au 
Shérif» 


(1) Affidavit du 22 septembre 1993 
(2) Interview du 27 janvier 1990 
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Vous voulez dire que les militaires auraient été avertis avant même l'appel du Shérif Wilcox? 
Ce qui expliquerait la rapidité de leur réaction et le déplacement en personne du responsable de 
la 509 ème, le Colonel Blanchard... Reprenons le récit de Marcel... « Donc j'ai parlé au Colonel 
Blanchard et il a dit: « Prenez tout ce dont vous avez besoin mais allez y ». Alors j'ai pris un de 
mes agents, un nommé cabot que nous n'avons d'ailleurs jamais pu retrouver car j'ignore son 
prénom. Je n'ai pas conservé les dossiers des agents du C.I.C. Ils ne m' « appartenaient » pas. 
Donc... Mais ils étaient trois. Donc je l'ai emmené. Il conduisait une fourgonnette Jeep. Je 
conduisais ma voiture d'état major et nous sommes partis à travers la campagne derrière le pick 
up de ce fermier »(1) 

Léonard? Vous semblez ailleurs. 

Je pense à Rickett.. Rickett a déclaré que trois hommes sont allés entendre Mac Brazel... 

Le Colonel Blanchard et « un agent du contre espionnage en complet veston ».. 

Je pense qu'il ne voulait pas le mettre dans l'embarras cependant il a pu être identifié comme le 
Capitaine Sheridan Cavitt 

Le Cabot de Marcel! 

Le Capitaine Sheridan Cavitt répondit au Lieutenant Colonel Richard L. Weaver en 1994 « Je 
connaissais Jesse, sa femme et son fils. Nous étions des amis très proches. Nous étions dans le 
même bâtiment dans le bureau du C.I.C. qui était à coté du bureau du renseignement. Nous 
avions des relations sociales aussi bien que professionnelles » 

Rester évasif est une chose. modifier outrageusement la réalité est une autre... 

Ce Jesse Marcel... Il va falloir ouvrir l'oeil... Et le bon! 

Poursuivons! « Il n'est pas passé par les routes d'accès. Il m'a dit que le ranch faisait deux cent 
kilomètres carrés. Il était vaste. Du coup nous sommes arrivés sur place au crépuscule. C'était 
trop tard pour faire quoi que ce soit, alors nous avons passé la nuit dans ce petit. son... abri et le 
lendemain matin nous sommes repartis. Il nous a conduit jusqu'à cet endroit et nous avons 
commencé à ramasser des fragments de quelque chose qui m'était inconnu. Je n'avais jamais 
rien vu de pareil. J'ignorais ce que nous étions en train de ramasser. Je l'ignore encore 
aujourd'hui (...) C'était répandu sur une vaste étendue, je dirais longue de mille deux cents 
mètres et large de plusieurs dizaines de mètres (...) Cet après midi nous avons repris la direction 
de Roswell et quand nous sommes arrivés nous avons appris l'histoire que nous avions trouvé 
une soucoupe volante. Nous avions un P.L.O. à la base qui a prit sur lui d'avertir l'A.P. sur cela. 
Nous avons eu quelques appels cette même nuit et un reporter est même venu à la maison mais 
bien sur je ne pouvais rien leur confirmer par téléphone et l'homme qui est venu à la maison a 
été envoyé par ma femme voir le Colonel»(2) 

Toute cette histoire à cause de l'affabulation d'un officier des relations publiques”? 

C'est bien ce que Marcel réaffirma... « Pendant ce temps là notre officier des relations publiques 
a fait du zèle. Il en a entendu parler, il a prévenu l'A.P. C'est là que ça a vraiment commencé à 
barder. Je crois que j'ai reçu des appels de partout. Des journalistes tentaient d'entrer pour me 
parler mais je n'avais rien pour eux. Je ne pouvais rien leur dire. Ils voulaient voir les débris que 
je ne pouvais leur montrer »(3) 

Léonard? Vous êtes toujours avec moi? 


(1) Pratt 
(2) Berlitz 
(3) Pratt 
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Il y a cette phrase un peu plus loin. « C'était l'officier des relations publiques, je crois que son 
nom était Haut, qui avertit l'A.P. et, plus tard, rédigea le communiqué de presse »(1) 

Walter Haut! 

Walter Haut n'a jamais caché qu'il connaissait très bien Jesse Marcel... 

Sur une petite base militaire tout le monde se connaît! 

Jesse lui semble bien les avoir tous oubliés... 

Mais pourquoi donc? 

Parce que Haut semble bien être son « bouc émissaire », l'homme de tous le problèmes. 
Curieux cet indiscret de la « grande muette »... 

Telle est ma conviction mon cher Scully... Reprenons. « Tôt le lendemain matin, mon 
Commandant d'unité m'a envoyé à Carswell voir le Général Ramey. J'ai chargé tous les débris 
sur un B 29. Mon Commandant d'unité m'a dit de continuer et de les emmener à la base aérienne 
Wright Patterson dans l'Ohio, mais quand je suis arrivé à Carswell le Général Ramey n'était pas 
là. A sa place 1l y avait plein de journalistes avec un tas de micros qui voulaient m'interviewer 
mais je ne pouvais rien dire. Je ne pouvais rien dire tant que je n'avais pas parlé au Général. Je 
devais m'en remettre à ses ordres. Et il a dit « Eh bien ne dites rien ». Alors j'ai dit « Général , le 
Colonel Blanchard m'a dit d'emmener ces trucs à Wright Patterson ». Et 1l a dit « Laissez ça ici. 
On s'occupera de ça ici ». Et c'est là que ça se termine. Mon rôle dans l'histoire s'arrête là. Je ne 
sais toujours pas ce que J'ai ramassé »(2) 

Ça semble clair... 

Mais le Major Jesse Marcel n'est pas aussi candide qu'il le dit et c'est Haut lui même qui nous en 
donne la preuve! « Mardi matin, le 8 juillet, j'ai assisté au staff de 07:30 A.M. Auprès de 
Blanchard, Marcel, C.I.C. Capitaine Sheridan Cavitt, Colonel James I. Hopkins, officier 
d'intervention, le Major Patrick Saunders, adjudant de la base, le Major Isadore Brown, officier 
du personnel, Lieutenant Colonel Ulysses S. Nero, officier réserviste et de Carswell A.A.F à 
Fort Worth, Texas, le patron de Blanchard, le Brigadier Général Roger Ramey et son chef de 
staff, le Colonel Thomas J. Dubose étaient également présents. Le sujet principal présenté par 
Marcel et Cavitt concernait un important champ de débris dans le comté de Lincoln, à environ 
cent vingt kilomètres au Nord Ouest de Roswell. Préalablement Blanchard présenta le second 
site à environ soixante kilomètres au Nord de la ville. Des morceaux de débris passèrent autour 
de la table. Cela ne ressemblait à ce que j'avais ou que j'ai vu dans ma vie. Les morceaux qui 
ressemblaient à des feuilles de métal, des papiers fins extrêmement résistants et les morceaux 
avec des symboles inhabituels tout leur long furent manipulés d'homme à homme, chacun 
exprimant son opinion. Pas un ne fut capable d'identifier les débris du crash »(3) 

Cela sonne tout de suite plus militaire! 

C'est le huitième paragraphe de son affidavit du 26 décembre 2002. N'est t 1l pas remarquable 
que le Major Jesse Marcel n'ai pas décidé d'en faire cas”? 

Ça ne correspond pas du tout à son innocente description. 

Le 8 juillet au matin l'armée établit méthodiquement son plan de bataille. Le Major Jesse Marcel 
et le Lieutenant Walter Haut reçurent alors leurs missions respective comme tout militaire qui se 
respecte! 

Exit Candide au pays des militaires. 


(1) Berlitz 
(2) Pratt 
(3) Affidavit du 26 décembre 2002 


Edition999.info présente ce manuscrit gratuitement 


VIII 


« Les rumeurs concernant les soucoupes volantes sont devenues une réalité hier quand le bureau 
du renseignement du 509 ème groupe de bombardiers de la 8 ème Air Force de Roswell, base de 
l'armée de l'air de Roswell, a eu la chance de récupérer un disque avec l'aide d'un propriétaire de 
ranch et du bureau du Shérif du Comté de Chaves. L'objet volant a atterri sur un ranch près de 
Roswell la semaine dernière. N'ayant la possibilité de téléphoner le propriétaire de ranch a rangé 
le disque jusqu'au moment où il a eu la possibilité de contacter le bureau du Shérif, qui en retour 
informa le Major Jesse A. Marcel du bureau de renseignement du 509 ème groupe de 
bombardiers. L'intervention fut immédiate et le disque fut récupéré chez le propriétaire de 
ranch. Il a été inspecté à la base de l'armée de l'air de Roswell et par la suite amené par le Major 
Marcel au quartier général » 

Vous parlez d'une bombe! 

Et, à en croire Marcel, ce texte aurait été rédigé et diffusé sur l'initiative d'un jeune Lieutenant 
des relations publiques, Walter Haut... J'aimerais beaucoup comprendre pourquoi ce 

« bleu »aurait prit l'initiative de livrer au monde entier un tel brûlot... 

En terme de carrière militaire c'est tout simplement suicidaire! 

Notez mon cher Scully qu'on n'y relève qu'un seul nom, celui du Major Jesse A. Marcel... 

Une « notoriété » peu enviable... 

Nous avons le détail de la diffusion de ce texte grâce à l'affidavit de Arthur R. McQuiddy (1), 
l'éditeur de la Dépêche du matin de Roswell « (5) Juste avant midi un jour début juillet Walter 
Haut, l'officier des relations publiques de la base de l'armée de l'air de Roswell (R.A.A.E), m'a 
déposé un communiqué de presse au bureau de la Dépêche. Le communiqué disait qu'une 
soucoupe volante avait été trouvée, récupérée par la R.A.A.F et envoyée vers une autre base. (6) 
Haut avait été à deux stations de radio locales K.G.FL. et K.S.W.S. avant de venir à la 
Dépêche, aussi je lui ai fait passer un sale quart d'heure. Haut dit que l'objectif de la base était de 
commencer par ceux qui publieraient les premiers pour être sur de l'impact sur le public. Nous 
étions un journal du matin aussi notre édition pour ce jour était depuis longtemps dans la rue » 
Une opération minutieusement préparée. 

Une opération militaire! Écoutez donc le paragraphe suivant « (7) Peu de temps après que Haut 
soit parti nous avons eu un appel de la R.A.A.F. L'homme dit que le communiqué était incorrect, 
que ce que l'on pensait être les débris d'une soucoupe volante était les restes d'un ballon sonde » 
Incroyable! 

Une opération minutieusement préparée. une opération toute... militaire. Je cite Haut lui 
même « Un des sujets principaux discutés à ce meeting était si nous devions rendre public ou 
pas la découverte. Le Général Ramey proposa un plan qui a du être élaboré par ses patrons du 
Pentagone. L'attention devait être déviée du site le plus important au Nord de la ville par la 
révélation de l'autre site. Trop de civils étaient impliqués et la presse était déjà informée (...) A 
09:30 A.M. Le Colonel Blanchard appela à mon bureau et dicta le communiqué de presse 
précisant que nous avions en notre possession une soucoupe volante venant d'un ranch au Nord 
Ouest de Roswell et que Marcel accompagnait le matériel au quartier général. Je devait livrer 
l'information aux stations de radio K.GFEL. et K.S.W.S. et aux journaux « Les nouvelles du 
jour » et « La Dépêche du jour ». Le temps que les nouvelles soient diffusées mon bureau était 
inondé d'appels téléphoniques du monde entier. Les messages s'accumulaient sur mon bureau et 
plutôt que de répondre aux médias le Colonel Blanchard suggéra que je rentre chez moi et «que 
je me cache » »(2) 

Incroyable! 


(1) Affidavit du 19 octobre 1993 
(2) Affidavit du 26 décembre 2002 
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Ce qu'il y a véritablement d'incroyable c'est la logique, l'intelligence et la perspicacité de leur 
plan... 

Pas très militaire tout ça... 

Ils ont eu le culot de faire la part du feu! Bien sur toute la maestria du plan reposait sur 
l'immédiat contre feu devant finalement venir totalement à bout de l'affaire. 

Risqué! 

D'où l'historique succès de l'affaire. 

Mais... somme toute. très efficace. 

C'était pourtant sous estimer le peuple américain et son inébranlable Foi en la Liberté! 
Lady Liberty! 

Épargnez moi vos sarcasmes Scully! Sans l'incroyable courage de tous ces témoins quelle 
certitude nous resterait 11 de Roswell? 

Aucune... 

Alors rendons grâce ensemble à la droiture, au courage et à l'extraordinaire générosité de ce 
peuple. Le monde lui doit beaucoup! 

Veuillez m'excuser Léonard... Je m'associe sincèrement à votre hommage! 
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Ainsi donc... Pendant ce temps là Marcel s'envole avec ses débris vers Fort Worth... 

« On nous a dit de ramener quelque uns de ces trucs dans le bureau du Général car il voulait y 
jeter un coup d'oeil. On a fait cela et on l'a étalé sur le sol sur du papier kraft (...) Le Général 
Ramey permit à des membres de la presse de photographier ces trucs. Ils ont pris une photos de 
moi sur le sol tenant quelque uns des débris les moins intéressants »(1) 

Oui! Je vois très bien le cliché! 

« La presse fut autorisée à photographier ceci mais il ne leur fut pas permis de le toucher. Les 
trucs de cette photos étaient des parties de trucs que nous avions trouvé. Ce n'était pas une photo 
montée. Mais après 1ls ont embarqué nos débris et 1ls les ont remplacés par les leurs. Alors 1ls 
ont autorisé d'autres photos » 

C'est un peu compliqué tout ça... 

Cela m'est en effet totalement incompréhensible. 

Les débris de la célèbre photo de Marcel n'ont rien de bien extraordinaire. 

En effet cela évoque de toute évidence quelque ballon sonde... 

Mais. Mais il affirme pourtant que c'était bien ses débris! 

On peut peut être trouver une explication auprès de Walter Haut. 

L'homme que Jesse Marcel connaît à peine? 

«Après son retour de Fort Worth le Major Marcel me dit avoir amené des morceaux de débris 
dans le bureau du Général Ramey et après être revenu d'une salle de cartes avoir trouvé les 
restes d'un ballon météorologique et d'un radar déposés là pendant qu'il était hors de la pièce. 
Marcel était totalement bouleversé de cette situation. Nous n'en reparlerons plus jamais»(2) 
C'est très précis. 

C'est simple et clair... comme la vérité. 

Cela me rappelle cette célèbre photo de Marcel avec ses débris. son étrange regard... Il sourit 
mais. 

Mais cet homme brillant est déjà un homme brisé! 

Ce regard... désabusé... soumis... On dirait qu'il dissimule difficilement une. une colère. une 
colère qui ne peut s'exprimer... qui ne peut s'évacuer... 

Un homme brisé... 

Mais. Mais pourquoi donc? 

Le communiqué de presse de l'armée ne cite qu'un seul nom, celui du major Jesse Marcel... 
Drôle de décoration... 

Et puis nous avons le témoignage de Rickett «A son retour Marcel défia l'homme du C.I.C. qui 
était resté à la base ».… 

Cavitt! 

« Marcel apprit alors que le rapport était maintenant classifié, qu'il n'était pas autorisé à le voir 
et qu'il était parti pour le Pentagone. Si Marcel avait un problème il pouvait toujours s'adresser à 
Washington »(3) 

Ça casse! Mais. Je croyais que les hommes du C.I.C. étaient sous ses ordres... 

C'est bien ce que Marcel affirma à Pratt « Voyez vous ma principale activité là bas consistait à 
faire habiliter par la commission à l'énergie atomique le personnel militaire qui devait être 
affecté à la base. J'avais cinq officiers et une vingtaine de dactylo - des appelées — qui 
travaillaient pour moi, avec un bureau en effervescence permanente. Plus ces trois agents du 
C.I.C. Is faisaient les enquêtes - chaque fois qu'on devait enquêter sur quelqu'un, je les en 
chargeais, 1ls envoyaient leur rapport à mon bureau et nous rédigions le rapport »(4) 


(1) Berlitz 

(2) Affidavit du 26 décembre 2002 
(3) Interview de novembre 1989 
(4) Pratt 
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Mais alors comment Cavitt a t il pu se permettre une telle mutinerie? 

Il semble que les choses n'étaient pas tout à fait aussi évidentes. D'après le Capitaine Sheridan 
Cavitt dans le renseignement les rangs des agents étaient classifiés. Pas un n'avait idée de son 
rang ou de ceux des autres. 

Ingénieux! 

Je dirais même... pervers. 
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- Alors Marcel se fait piéger par Ramey devant les photographes... Le généralissime conclut au 
ballon sonde et point final? 

- Tel était le plan. Cependant, Dieu merci, les choses nous échappent toujours... 

- Prouvez le moi! 

- Ne me dites pas que vous ignorez l'affaire John McBoyle! 

- Nous avons passé plus d'un mois à étudier l'affaire et je vous avoue franchement que ma 
mémoire n'a pu en retenir tous les détails. 

— Alors laissez moi vous rafraîchir les idées. Nous connaissons John McBoyle grâce au 
témoignage d'une femme courageuse, Lydia Sleepy, opératrice télétype pour la station de radio 
K.O.A.T. de Albuquerque, Nouveau Mexique. 

- A vous entendre il semble bien précieux... 

- Il l'est! Suivons attentivement son affidavit « (5) Au début de juillet 1947 j'ai reçu un appel de 
John McBoyle, manager général et actionnaire de la station de radio K.S.W.S. de Roswell, 
Nouveau Mexique qui était associée avec K.O.A.T. (...) J'eus l'appel avant midi. (6) McBoyle 
dit qu'il avait quelque chose de chaud pour le réseau. (7) De mémoire McBoyle dit : « Une de 
ces soucoupes volantes s'est crashée 1c1 au Nord de Roswell. Il dit qu'il était dans un café pour 
sa pause du matin quand un propriétaire de ranch, « Mac » Brazel , entra et dit qu'il avait 
découvert l'objet il y a quelques temps alors qu'il chevauchait ses terres et qu'il l'avait remorqué 
et rangé sous un abri sur sa propriété. Brazel proposa d'emmener McBoyle au ranch voir l'objet. 
McBoyle le décrit comme « une grande soucoupe froissée ». (8) Alors que je tapais l'histoire de 
McBoyle une cloche sonna sur le télétype pour signaler une interruption. La machine imprima 
alors un message dans le genre: « C'est le FB.I. Vous allez stopper immédiatement toute 
communication ». Quelque soit les mots je me souviens que le message était du FB.L. et qu'il 
m'ordonnait d'arrêter de transmettre »(1) 

-  Whaou! 

— Merci de votre enthousiasme mais vous vous doutez bien que les choses ne sont pas aussi 
simples. J'aimerais d'ailleurs que vous endossiez le rôle d'avocat du Diable... 

- Accordé! 

- Je vous écoute donc... 

- Bien... Peut on dater l'évènement? 

-  L'historiographie le date généralement du 7 juillet. 

- Le7 juillet! 

- Oui... 

- Mais c'est absurde! Il me semble bien que Mac Brazel présenta le champ de débris à Marcel et 
Cavitt ce même 7 juillet au matin! 

- C'est exact... Lydia nous aide « Je ne me souviens de la date exacte mais c'était un jour de 
semaine ( je ne travaillais jamais les week end ) et certainement après le 4 juillet » 

- Le 4 juillet. notre fête nationale. c'est un bon repère temporel... Mais ne faudrait il pas voir en 
ce scoop quelque affabulation si propre à la gent féminine... 

- Perdu mon cher! Nous avons affaire à une prudente administrative « J'ai demandé à Karl 
Lambertz , notre directeur des programmes et manager (...) d'être présent dans mon bureau 
pendant que je prenais l'histoire de McBoyle et la tapais sur le télétype ». De plus nous avons le 
témoignage de Merle Tucker, le propriétaire et manager de la station K.O.A.T. Il n'était pas 
présent lors des faits mais 1l confirma toutes les déclarations de Lydia. 


(1) affidavit du 14 septembre 1993 
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Bien... Mais cette datation. 

Écoutez donc! « Je n'ai jamais discuté de l'incident avec McBoyle mais le lendemain il dit à 
monsieur Lambertz que les militaires avaient isolé le terrain où la soucoupe avait été trouvée et 
qu'ils contenaient la presse » 

Et? 

Cela ne vous évoque rien mon cher Scully? 

Je ne suis qu'un prédateur mon cher... 

Le Sergent chef Lewis S. Rickett témoigna que le 8 juillet au matin lui même, le Capitaine 
Sheridan Cavitt et des M.P. bouclèrent le terrain de débris(1)... 

C'est lui qui le dit! 

Dois je vous rappeler mon cher que tout ce que cet homme simple et discret a dit s'est avéré être 
d'intérêt? 

Chose rare dans le dossier... 

D'autre part le responsable de l'opération, le Major Edwin D. Easley, n'a pas infirmé le fait... Qui 
ne dit mot consent! 

Vous datez donc l'incident au matin du 8 juillet? 

Ce n'est pas moi qui le dit c'est le photographe de l'A.P. Robin Adair « L'endroit était cerné par 
les policiers et les gens du FB.L. Ils ne voulaient pas nous laisser approcher à moins d'un 
kilomètre. Nous avions peur qu'ils nous tirent dessus. Nous avions pris un avions pour ici mais 
nous ne pouvions atterrir nulle part autour. Nous sommes passé aussi près que nous avons pu et 
nous voulions descendre encore. Ils nous ont repoussé... Tu ne pouvais savoir s'ils nous 
repoussaient ou s'ils nous indiquaient poliment de foutre le camps d'ici »(2) 

Vas pour le 8 juillet au matin... 

Vous croyez au hasard mon cher Scully? 

Comme tout le monde pourquoi? 

Parce que c'est bien une chance que d'entrer dans un café et de tomber sur Mac Brazel... 
Mais... si ce n'est pas le hasard. 

Nous savons que dès le 6 juillet au matin la presse locale est avertie d'un éventuel crash de 
soucoupe volante. 

Frank Joyce! 

Et que ferait donc un journaliste digne de ce nom? 

Il enquêterait! 

Et il tenterait d'en savoir plus par son réseau de renseignements. les autorités. les gens 
toujours bien informés. 

Ses collègues! 

Comme Art McQuiddy, John MacBoyle.. 

John MacBoyle était en chasse! 

Cela me semble plus probable que le simple hasard... 

Mais. Que faisait donc Mac dans un café? 

Vous connaissez le Nouveau Mexique? 

Une région bien aride. 

Peu connue pour son urbanisation. 

Je ne vous suis pas mon cher Léonard... 


(1) Interview de novembre 1989 
(2) Interview de 1993 
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Il est un épisode de l'affaire qui pourrait rendre intelligible cette étrangeté.. L'interview perdu 
de Mac Brazel... 

Ben voilà autre chose... 

Joyce a obligatoirement informé ses supérieurs de ce scoop... Georges « Jud » Roberts. Walter 
Whitmore Sr... 

Une bonne occasion de se faire remarquer... 

Que feriez vous mon cher Scully si vous étiez le patron de K.G.F.L. et qu'un de vos journalistes 
vous livrait une telle information? 

Grand Dieu je ferais tout pour transformer l'essai! Je chercherais l'interview exclusive! 

Ne trouvez vous pas curieux de retrouver ce rustre cowboy le 8 juillet au matin dans un café? 

Il a quitté son exploitation le 6 au matin... Il semble plus logique de le retrouver au travail sur 
son ranch... 

Sauf si Walt Whitmore Sr. avait décidé d'obtenir l'interview du millénaire! 

Conjecture! 

Le fait est établit! Écoutez donc l'affidavit de Georges « Jud » Roberts « Nous avons fait un 
interview de W.W. « Mac » Brazel, le fermier qui trouva des débris sur sa propriété. Il se cacha 
dans la maison du propriétaire de la station, W.E. Whitmore Sr., et nous avons enregistré 
l'interview »(1) 

Je continue! « Le lendemain matin j'ai eu l'appel de quelqu'un de Washington D.C. Ce devait 
être quelqu'un du bureau de Clinton Anderson ou Dennis Chavez. Cette personne dit « Nous 
savons que vous avez des informations et nous voulons vous assurer que si vous les diffusez il 
est fort possible que votre licence de station soit menacée, aussi nous vous suggérons que vous 
ne le fassiez pas ». La personne précisa que nous pourrions perdre notre licence en trois jours. Je 
pris la décision de ne pas diffuser l'histoire » 

C'est passionnant quoiqu'un peu vague... 

Rassurez vous! J'ai trouvé une autre déposition de Roberts qui nous donne quelques détails 
supplémentaires. Roberts explique cette fois que « tôt le matin du 8 juillet » il reçut un appel un 
appel longue distance de T.J. Slowie, le secrétaire de la FFC. la commission des 
communications fédérales. 

Connais pas... 

Slowie l'avertit que la question touchait je cite « la sécurité nationale » et que si K.GFL. 
diffusait l'interview de Brazel ou en délivrait quelque information le concernant ils perdraient 
leur licence de diffusion »(2) 

Mais... Il n'est plus question de cet Anderson ou de ce Chavez... 

Frank Joyce évoqua un autre appel longue distance d'un certain … 

Pitié Léonard! 

Dennis Chavez! Le Sénateur du Nouveau Mexique... 

Roswell... Nouveau Mexique. Ça se tient. 

Le Sénateur Dennis Chavez aurait alors suggéré fermement de faire ce que la FC.C. venait de 
dire (3)... 


(1) Affidavit du 30 décembre 1991 
(2) Interview 1991/1993 
(3) Interview 1989/2006 
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Et l'interview aurait été fait le? 

Certains ont évoqué la nuit du 8 au 9 juillet mais cela ne tient pas. 

Et pourquoi? 

Rappelez vous... Rickett témoigna que le matin du 8 juillet 1l reçut pour mission de sécuriser le 
ranch et de retrouver son propriétaire. (1) 

Brazel était donc encore libre au matin du 8 juillet! 

Il s'est peut être jeté lui même dans la gueule du loup... 

Encore faut il croire Sleepy... 

L'affidavit du reporter Jason Kellahim ne laisse pas le moindre doute sur le fait que dès l'après 
midi du 8 juillet Brazel était aux mains des militaires..(2) Cependant ces quelques lignes 
m'interpellent « Walter E. Whitmore, le propriétaire de K.GFL., une des deux stations de radio 
de Roswell était également présent lors de l'interview. Whitmore fit de son mieux pour séparer 
Brazel de la presse » 

Oui? 

Je pense que le 8 juillet au soir Walter E. Whitmore avait changé de camp... 


(1) Interview de novembre 1989 
(2) Affidavit du 20 septembre 1993 
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Léonard! Je brûle de connaître la fin! 

La fin? Et bien la fin c'est l'interview de Mac du 8 juillet au soir... « W.W. Brazel, propriétaire de 
ranch vivant à cinquante kilomètres au Sud Est de Corona a raconté aujourd'hui sa trouvaille de 
ce que l'armée décrivit d'abord comme une soucoupe volante, mais l'intérêt que suscita sa 
trouvaille l'amena à ajouter que s'il trouvait quelque chose d'autre hormis une bombe il n'en 
dirait rien »(1) 

Ouai... 

L'article est cependant pas dénué d'intérêt car 1l nous donne la version « officielle » des faits. 
Ainsi donc le 14 juin... 

C'est précis. 

Ce 14 juin lui et son fils Vernon découvrirent à environ dix kilomètres de la maison du ranch 
J.B. Foster un champ de débris brillants de « caoutchouc, d'aluminium, de papiers et de bâtons » 
Rien de bien extraordinaire. 

Raison pour laquelle il ne serait revenu sur les lieux que le 4 juillet avec Vernon, sa femme et sa 
fille Betty 

Le jour de la fête nationale. un jour de repos. c'est logique. 

Le lendemain, ayant entendu parler de soucoupe volante, 1l se serait demandé si tout cela n'en 
était pas. 

Pas évident vu le descriptif. 

« Lundi il vint en ville vendre de la laine et, étant là, 11 alla voir le Shérif Georges Wilcox et 

« chuchota confidentiellement » qu'il avait peut être trouvé une soucoupe volante » 

Mais... Mais vous aviez parlé du dimanche 6 juillet! 

Qui semble bien être devenu le lundi 7 juillet. Au passage 1l ne vous aura pas échappé que le 
but premier de ce voyage était une vente de laine... 

J'avais remarqué... 

Ensuite Wilcox contacte Jesse Marcel et accompagné « d'un homme en complet veston ».. 

Le Capitaine Sheridan Cavitt! 

Accompagné du chef du C.I.C. ils allèrent voir les dits débris. 

Et? 

Ne parvenant à en déterminer l'origine le Major Marcel en ramène à Roswell.. Et puis ça se 
complique... « Brazel dit qu'il ne l'avait pas vu tomber du ciel et qu'il ne l'avait pas vu avant qu'il 
soit déchiré, aussi il ne savait pas la taille ou la forme qu'il pouvait avoir mais 1l pensait qu'il 
avait pu être large comme le haut d'une table. Le ballon, si cela en était un, devait mesurer 
environ trois mètres de long, environ la taille de la pièce dans laquelle il était assis. Le 
caoutchouc était de couleur gris fumé et 11 s'était éparpillé sur un espace d'environ deux cents 
mètres de diamètre » 

A entendre ce témoignage les choses semblent évidentes. 

Je vous l'accorde. Cependant le journal précise « Brazel dit qu'il avait trouvé déjà deux ballons 
météorologiques sur le ranch mais que ce qu'il avait trouvé cette fois ne ressemblait à rien à 
ceux ci » 

Normal! Le projet Mogul était top secret! 


(1) Roswell Daily Record, 9 juillet 1947 
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Laissez donc Mac conclure! « Je suis sûr que ce que j'ai trouvé n'était pas un ballon 
météorologique (..) Mais si je trouve quelque chose d'autre hormis une bombe cela leur sera dur 
de tirer quoique ce soit de moi » 

Encore un déçu! 

Il y a cette célèbre photographie de Mac. 

Ah oui! Ce célèbre cliché transmis par téléphotographie.…. 

Tout y est... 

Il me rappelle étrangement celui de Jesse Marcel... 

Un homme déjà brisé. 

Pas tout à fait... Je dirais. Je dirais qu'il attend avec détermination sa revanche... le prochain 
round! 

Mac Brazel était un rude peu enclin à baisser la tête. ce n'était pas une marionnette en 
uniforme! 
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Mac honora sa parole. 

Comment cela? 

« Mon père était le genre de type à aller vers sa tombe sans rien dire »(1) 

Des mots... 

Pas vraiment... Écoutez donc Bill « Bien. Je ne peux vous raconter toute l'histoire car je n'en 
connais pas tout. Père était très réticent à en parler et ce que je sais est seulement ce que j'ai pu 
lui en tirer les années avant qu'il meurt. Il a emporté la plus grande partie de ce qu'il savait dans 
sa tombe. Vous savez ils l'avaient fait jurer le secret et 1l prenait cela très sérieusement. Un bon 
indicateur du sérieux est qu'il n'en parla pas même à sa mère. A vrai dire Shirley était la plus 
proche de lui de toute la famille et s'il avait du dire quelque chose de ce qu'il savait cela aurait 
été à elle. Mais 1l ne lui a jamais raconté toute l'histoire, aussi à moins que l'armée ne décide de 
révéler ce qu'ils savent nous n'en trouverons probablement pas plus » 

Des mots... 

« Lundi alors que papa n'était toujours pas rentré je me suis inquiété » 

Et? 

Il parle du lundi 14 juillet! 

« On m'a dit de ne pas m'inquiéter, que papa allait bien et qu'il devait revenir au ranch dans les 
Jours suivants » 

Et? 

« Il est rentré mais à son retour il ne dit rien d'où 1l avait été ou de ce qu'il y avait fait. Il 
semblait dégoutté de tout cela et n'était pas enclin à en parler. Il dit « Tu as vu ce journal » « Ce 
que tu lis ici est tout ce que tu as besoin de savoir. Ainsi personne ne t'embêtera avec cela » 

« Nom d'un chien! » Il dit « J'ai juste tenté un bon plan et ils m'ont enfermé pour ça » 

Détenu près de. Sept jours! 

« Il dit qu'ils lui ont dit de la fermer parce que c'était important pour notre pays et que c'était la 
chose patriotique à faire. Il était très découragé et bouleversé de la façon qu'ils l'avait traité. Ils 
lui ont même fait une fouille au corps complète avant de le relâcher » 

Cet homme a honoré sa parole mais qu'est ce que cette histoire de « bon plan »? 

Nous sommes en plein « age d'or des soucoupes volantes ».. 

Et? 

Il y avait des rumeurs de prime... On parle de trois mille dollars pour toute preuve... 

Une somme pour l'époque! 

Une somme pour un cowboy... 

D'où la rancoeur des Proctor? 

Ne dit on pas qu'il n'y a pas de fumée sans feu. 


(1) Interview de Bill Brazel, mars, juin, décembre 1979 
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Permettez moi mon cher Scully de vous lire la suite du récit de Bill « Environ deux ans après 
l'incident de papa je suis allé à Corona pour passer la soirée. Je suppose que j'y ai parlé plus que 
je n'aurais du. Je sais que j'ai parlé de ma collection à quelqu'un » 

Sa « collection »? 

Suite à l'affaire Bill s'amusa à récupérer les débris ressemblants à ceux que son père avait 
trouvé, sa « collection ». Je reprend « Aussi, le lendemain, une voiture est arrivée au ranch avec 
un Capitaine et trois engagés ». À ce moment là papa n'était pas là mais ce n'était pas lui qu'ils 
recherchaient c'était moi. Le Capitaine, Armstrong, 1l me semble que c'était son nom, le 
Capitaine Armstrong avait entendu parler de ma collection et il demanda à la voir. Évidemment 
je lui ai montré et il dit que ces trucs étaient importants pour la sécurité du pays et qu'il était très 
important que je les lui remette pour qu'il les remmène. Il semblais plus intéressé par les fils que 
par le reste. Je ne savais pas que faire d'autre aussi j'ai accepté. Ensuite 1l voulu que je les 
emmène au champs où J'avais trouvé ces trucs. Après qu'ils aient fait le tour et qu'ils se soient 
assurés qu'il n'y avait plus de matériel, le Capitaine me demanda encore si j'avais encore d'autres 
débris ou si je connaissais quelqu'un qui en ait. Je dis que non et il dit que si j'en trouvais encore 
il était très important que je l'appel à Roswell aussitôt » 

On retrouve souvent cette notion de « sécurité du pays ».….. 

Curieux contraste entre la naïveté de Bill et l'implacable mécanique de ce Capitaine 

« Armstrong ».. 

Sympathique au demeurant! 

Fawn Fritz, la fille de Bill, évoque pourtant une véritable mise à sac « Six soldats entrèrent dans 
la maison. Ils jetèrent les habits du dressing, vidèrent les placards, démontèrent le plancher de la 
chambre de papa. Ils vandalisèrent la maison »(1) 

Carrément! 

Je continue! « De la maison ils allèrent à l'étable et ils commencèrent à éventrer chaque sac et à 
les laisser sur le sol (...) Ils vidèrent même une citerne d'eau » 

Mais. dans cette région aride... c'est. c'est criminel! 

Je laisse à Fawn le soin de conclure « Comment cela a t il pu être dans ce pays? C'était au delà 
du réel. Ils firent jurer papa de ne rien dire. D'abord c'était papy puis papa. Qui serait le 
prochain? » 

Elle n'en rajoute pas un peu la petite? 

Fawn me rappelle le témoignage de Frankie Dwyer Rowe... 

Frankie Dwyer Rowe? 

La fille du chef des pompiers de Roswell... Son témoignage vidéo me hante... Près de quarante 
ans après les faits et toujours des sanglots dans sa voix... 

Ah oui! 

Alors qu'elle revenait du dentiste elle s'arrêta à la station de pompiers attendre son père... 

Et? 

Un officier de police arriva alors à la station « Il sortit sa main de sa poche et il lança ce qu'il 
avait dans son poing sur la table. II dit que c'était quelque chose qu'il avait ramassé sur le site du 
crash. Cela ressemblait à du mercure quand c'était sur la table mais tu pouvais le froisser. C'était 
un peu plus grand que sa main. Ses cotés étaient déchirés. Tu ne le sentais pas dans ta main. 
C'était si fin que c'était comme tenir un cheveux. Je n'avais jamais rien vu de pareil. Cela coulait 
comme du mercure quand tu le laissais sur la table. Ils essayèrent de le déchirer, de le couper et 
de le brûler. On pouvait en faire une boulette » 

L'infroissable! 


(1) Interview 2005/2006 
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Écoutez donc la suite... A l'époque des faits Frankie avait douze ans. Quelque temps après cet 
incident un imposant M.P. est venu chez elle et deux autres de ses collègues ont emmené sa 
mère dans une autre pièce de la maison. L'homme commença alors à l'interroger sur l'épisode de 
la station de pompiers. Visiblement satisfait de son récit 1l prit alors sa matraque et 1l commença 
à frapper l'intérieur de sa main. Il lui dit: « Tu n'as rien vu. Saches que s1 tu dis quoique ce soit 
non seulement tu seras tuée maïs le reste de ta famille le sera également » 

Et il reprit: « Il y a un grand désert dehors... personne ne te retrouvera » 

Il cherchait probablement à l'intimider... 

Il y eu un terrible accident de chasse chez les Brazel... 

Ce sont des choses qui arrivent... 

Je vous l'accorde Scully pourtant il est plus que rare qu'il fasse. deux morts! 

Je sens que vous n'allez pas tarder à me parler du cancer de Steve Schiff.….. 

Survenu l'année suivant ses pertinentes investigations. 

Attention au dérapage! 

Vous connaissez ma prudence. 

Je la respecte! 

A Roswell l'intimidation a été systématique! 

Des mots... 

Écoutez donc Élisabeth Tulk, la fille du Shérif Wilcox « Pendant des années ma mère n'a pas 
voulu parler des évènements (...) Je me souviens d'un article qu'elle écrit qui disait: « Depuis ce 
jour nous ne savons pas si c'était une soucoupe volante parce qu'ils dirent à mon mari de ne pas 
en dire un mot »(1) 

Une logique demande de discrétion. 

« Quand l'armée de l'air est venue prendre les morceaux elle dit qu'il lui ordonnèrent de ne pas 
parler de l'évènement » 

Ce n'est pas un témoin direct! 

Que dit Jason Kellahin? « Après avoir interviewé Brazel j'ai parlé avec les militaires à l'extérieur 
et Je suis allé voir le Shérif Georges Wilcox que je connaissais bien. Wilcox dit que les militaires 
lui dire que le mieux serait qu'il ne dise rien »(2) 

Bien... Soit! Et après? 

Et bien en admettant qu'il s'agissait bien d'un ballon météorologique. 

Le programme secret Mogul! 

Qui aurait été capable de différencier un simple ballon météo d'un autre? 

Personne... 

Qui aurait été capable d'en comprendre l'importance? 

Personne. 

Alors expliquez moi donc pourquoi un tel black out! 


(1) Affidavit du 22 avril 1991 
(2) Affidavit du 20 septembre 1993 
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Léonard? 

Oui Frank? 

Les déclarations finales de Brazel décrivent de toute évidence un ballon météo... 

Je lis « Brazel dit qu'il avait déjà trouvé deux ballons météorologiques sur le ranch mais que 
celui qu'il trouva cette fois ne ressemblait en rien à ceux ci » 

Logique s'il s'agissait du projet Mogul! 

« Ne ressemblait en rien à ceux ci»! Vous avez vu le dit ballon du projet Mogul? 

Bien sur! 

Il vous semble si «différent » d'un ballon météo? 

Pas vraiment... 

Vous semblez bien dubitatif mon cher Scully... 

Bessie Brazel Schreiber est un témoin direct des faits. 

Elle affirma effectivement avoir aidé son père à collecter des débris avant même qu'il ne prenne 
la décision d'avertir les autorités. 

Eh bien laissez moi donc lire sa déposition « Certains morceaux de feuille de métal avaient des 
rubans collés sur eux et quand ils étaient éclairés 1ls révélaient ce qui semblait être des fleurs 
couleur pastel ou des dessins » 

Vous pensez aux « fleurs » du scotch du projet Mogul? 

Voilà bien une évidence! 

Il est bien regrettable que l'ingénieur responsable de ce projet, ce cher Charles B. Moore, n'ai 
pas aussi facilement solutionné la ligne suivante « Même si le truc ressemblait à une bande il ne 
pouvait être détaché ou retiré »… 

Une enfant trouve rapidement ses limites. 

Je ne vous cache pas mon cher Scully que ce témoignage m'en évoque un autre, celui de Jesse 
Marcel Junior, autre témoin direct des débris « J'ai pris cette barre « en I »et je l'ai levée à ma 
gauche pour regarder avec la lumière de la cuisine la face interne et c'est alors que j'ai vu 
l'écriture ou les symboles ». Une technique d'impression bien anachronique pour 1947 vous ne 
trouvez pas? 

Je conviens que c'est troublant... 

Et comment ce dévoué ingénieur justifie t il encore ces lignes? « Des morceaux avaient comme 
des nombres et des lettres sur eux mais ils ne formaient pas des mots que nous pouvions 
déchiffrer (...) Ils étaient écrits comme vous écririez des nombres en colonne pour faire une 
addition. Mais ils ne ressemblaient pas aux nombres que nous utilisons » 

Vos détails ne peuvent venir à bout d'une évidence! 

Le problème mon cher est qu'il ne s'agit pas de détails mais d'une inexplicable constante dans 
les témoignages. Bill Brazel! « Papa dit une fois qu'il y avait ce qu'il appelait des « figures » 
sur certaines des pièces qu'il trouva. Il faisait souvent référence aux pétroglyphes que les 
anciens Indiens gravaient sur les pierres aux alentours »(1). Loretta Proctor! « Il y avait 
également quelque chose qu'il décrit comme un ruban qui avait des impressions. Il dit que ce 
n'était pas du japonais. Il semble que cela ressemblait à des hiéroglyphes ». Floyd Proctor! « II 
dit que quoique c'était cela avait des dessins dessus qui lui rappelait les dessins chinois et 
japonais. Ce n'était pas du papier parce qu'il ne pouvait pas le couper avec son couteau et le 
métal était différent de tout ce qu'il connaissait. Il dit que les dessins ressemblaient à ceux que 
vous trouveriez sur les emballages de pétards. Des sortes de figures couleur pastel mais pas écrit 
comme nous le ferions ». Que reste t il de vos « fleurs »? Vous évoquent elle du japonais? Du 
chinois? Des hiéroglyphes peut être? 


(1) Interview de mars, juin, décembre 1979 
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Qu'en disent les Marcel”? 

Connaissez vous l'interview de Linda Corley? 

Non! 

Alors laissez moi vous conter l'affaire. En 1981, cinq ans avant la mort de Jesse Marcel Senior, 
Linda Corley le contacta après qu'un de ses professeurs de collège lui demanda de réaliser un 
entretien avec « une personne intéressante ». Au final? Un enregistrement de quatre heures sur 
trois cassettes audio. 

Et? 

Quelques semaines après le dit entretien Jesse Marcel la rappela. 

Et? 

Corley déclara « Mon coeur s'emballa parce qu'il semblait si terrifié » 

Terrifié! Mais de quoi? 

C'est bien là le problème... Il lui aurait alors déclaré que tout ce qu'il avait dit était un 
mensonge. 

Un mensonge! 

Il lui aurait demandé de ne rien dire à la presse et, au final, elle renonça à même à son travail 
scolaire. 

Que savons nous de ces cassettes? 

Je n'ai trouvé que des brides par c1 par là... 

Et? 

Je pense qu'il nous faut comprendre le contexte... 

Le contexte? 

Nous sommes en 1981... Jesse Marcel est mort en 1986... Une innocente jeune étudiante daigne 
l'interviewer comme « une personne intéressante ». lui... cet officier de renseignement qui a 
confondu une soucoupe volante avec un ballon météorologique. 

Et? 

Cela n'est il pas propre à mettre en confiance? 

Soit... 

J'ai toujours pensé que l'on obtient rien sans confiance... 

Mais qu'a t elle pu donc obtenir de si important? Qu'est ce que vous avez découvert Léonard? 
Rien de bien extraordinaire... 

Léonard vous me cachez quelque chose! 

Jesse Marcel s'est montré bien peu bavard quant aux débris. « C'était une barre solide, 
rectangulaire, tout comme il y a des baguettes carrées. Les longueurs variaient et sur la longueur 
certaines d'entre elles portaient ces petites marques, des marques en deux couleurs pour autant 
que je m'en souvienne. Pour moi c'était comme du chinois. Ça n'avait pas de sens » 

Et? 

Jesse Marcel junior, onze ans lors des faits, nous a offert un dessin d'une de ces barres et un 
descriptif étonnement précis « Il y avait une série de motifs géométriques en relief sur la surface 
intérieur d'un fragment en forme de barre en L. Il n'y avait pas de figure animale reconnaissable 
comme on en voit sur les hiéroglyphes égyptiens mais des symboles ressemblants aux caractères 
des hiéroglyphes (...) La couleur des symboles était violette ou violacée » 

Bien et alors? 

Et voile que Jesse Marcel senior s'emporte! « Jesse essaya de dessiner... C'était si irrégulier. 
Non... Non... Jesse n'en avait pas le droit. Il dit qu'elles ressemblaient à des barres en I mais ce 
n'était pas ça! Il y avait des figures comme celle c1... D'autres comme celle ci... Courbes. 
Ainsi. Et ainsi... C'était sur une barre... Laissez moi vous montrer une partie de ce à quoi cela 
ressemblait. Elles étaient violettes et roses. La couleur principale était peut être le rose et le 
ton derrière était violet. Les autres étaient violettes. Mais cela ne signifie rien. C'était supposé 
signifier quelque chose. C'était peut être quelque chose à assembler. Je ne sais pas. C'est 
conjecture » 

Je dois vous avouer humblement mon cher Léonard que je peine à vous suivre... 
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« Jesse n'en avait pas le droit! » 

De quoi? 

Il s'énerve contre son fils! 

Et pourquoi donc? 

Parce que son fils a fait quelque chose qu'il n'aurait pas dû! 

Mais grand Dieu quoi? 

« Il dit qu'elles ressemblaient à des barres en I mais ce n'était pas ça! » 

Et? 

Il semble bien qu'il ne dise pas toute la vérité sur les dites barres. Le Lieutenant Robert Shirkey 
était présent le 8 juillet lors du chargement des débris de Jesse Marcel dans un B29. Je lis « Le 
Major Marcel est arrivé en portant une boite ouverte pleine de ce qui semblait être des bouts de 
métal. Ce n'était pas de l'aluminium: cela ne brillait pas n1 ne réfléchissait comme l'aluminium 
des avions militaires américains. Et surgissait d'un coté de la boite portée par le Major Marcel 
une petite barre en I avec comme des hiéroglyphes sur la partie intérieure. C'était d'une étrange 
couleur, pas noir, pas violet, mais une approximation des deux » 

Mais pourquoi nier ce fait? 

Je n'ai à vous répondre que ce qu'il dit à Linda Corley « J'ai quitté le service mais je reste loyal 
envers mon pays et je garde ma bouche fermée » 
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Bon... Résumons nous... Ces débris. Des bouts d'étranges matières surmontés de non moins 
étranges écritures. 

Pas seulement! 

Pas seulement? 

Souvenez vous! Nous avons un excellent témoin en la personne de Bill Brazel 

Mais ce n'est pas un témoin direct! 

Son témoignage n'en demeure pas moins l'un des plus précieux parce qu'il est simple et clair! Je 
cite « II y avait seulement trois types d'objets. Quelque chose de proche du balsa, quelque chose 
proche du fil de pèche et un petit morceau de... Ce n'était pas vraiment de l'aluminium et ce 
n'était pas vraiment du plomb mais c'était proche. Un morceau de la taille de mes doigts avec les 
cotés déchiquetés »(1) 

C'est tout de même un peu court... 

Scully.. Patience est mère de vertu! «Il y avait des morceaux de bois. J'en avais quelques uns 
(...) Is étaient comme du balsa. Vraiment léger, d'une couleur neutre, un peu foncée (...) Le 
morceau le plus long que j'ai trouvé, environ quinze centimètres, était un peu flexible. Je ne 
pouvais le casser et je ne pouvais l'entailler avec mon couteau de poche » 

C'est clair! 

« C'était avant que le fil de pèche soit populaire et c'est le plus proche auquel je pourrais le 
comparer. Maintenant 1l y a ce plastique, la fibre optique. Ça aurait pu être cela mais ça 
ressemblait à un solide fil de pèche en nylon » 

C'est clair! 

Et je vous ai gardé le meilleur pour la fin! « La seule raison pour laquelle j'ai remarqué la feuille 
d'étain était que Je l'ai ramassée et mise dans ma vieille poche. Comme je disais je l'ai gardée là 
deux, trois jours, et quand je l'ai prise et mise dans la boite j'ai remarqué que quand je prenais ce 
bout de feuille dans la boite il se dépliait et s'aplatissait. Alors j'ai commencé à jouer avec. Je le 
pliais ou le froissais et je le laissais tomber et le regardais. C'était étrange (...) Le morceau que 
J'avais trouvé était déchiqueté . Je ne pouvais le déchirer. Bon Dieu une feuille d'étain ou de 
plomb est fragile mais je ne pouvais le déchirer. Je n'ai pas réussi à le plier ou quoique ce soit. 
J'ai juste utilisé mes doigts. Je n'ai pas essayé de le couper avec mon couteau comme j'avais 
essayer d'entailler ce bout de bois (...) C'était proche du plomb. Plus prononcé que l'étain. C'était 
pliable. Vraiment pliable. Je le pliais et le froissais et si tu le Tâchais 1l n'en restait un pli. Rien. 
Cela se dépliait et c'était aussi doux que jamais. Pas un pli ou quoique ce soit » 

Whaou!!! 

Bill partage votre enthousiasme « Je n'étais pas intéressé par cela avant que je n'ai découvert la 
feuille et ce que cela faisait. Alors, je me suis intéressé au reste » 

Encore Léonard! Je veux tout savoir de cette feuille magique! 

Alors il nous faut revenir à l'homme à qui nous devons la révélation de Roswell, à l'homme qui 
affirma en 1978 que Roswell « n'était pas quelque chose de ce monde », nous devons revenir à 
ce non moins étrange Jesse Marcel... 

Je n'ai pas souvenir qu'il ait évoqué la feuille infroissable… 

C'est bien là tout l'intérêt. 

Alors je vous prie de bien vouloir m'en éclairer... 


(1) Interview du 31 mars 1989 
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- Soit! Reprenons une de ses premières déposition « Il y avait toute sorte de trucs. Des petites 
barres d'un centimètre carré, longues d'environ huit à vingt centimètres, avec des sorte de 
hiéroglyphe dessus que personne ne pouvait déchiffrer. Elles ressemblaient à du balsa et étaient 
approximativement du même poids mais elles n'étaient pas en bois. Elles étaient très dures 
quoique flexibles et elles ne brûlaient pas »(1) 

- Ses fameuses barres... 

- «Il y avait beaucoup d'une sorte de parchemin qui était marron et très solide » 

- Ben voilà autre chose... 

— Pas vraiment... Souvenez vous Bessie Brazel Schreiber évoqua « ce qui semblait être des bouts 
de papiers paraffinés résistants » 

- Va pour les parchemins.. 

- «Et un grand nombre de petits bouts d'un métal ressemblant à des feuilles d'étain mais ce n'était 
pas des feuilles d'étain » 

- Et? 

- Il reprend son idée un peu plus loin... « Mais ce qu'il y a de plus étonnant est que les bouts de 
métal que nous avons ramassé étaient très fins, comme la feuille d'aluminium d'un paquet de 
cigarettes. Je n'y ai pas prêté beaucoup attention au début jusqu'à ce qu'un des garçons me 
vienne et dise « Tu sais le métal qui était là? J'ai essayé de plier ce truc et ça n'a pas plié. J'ai 
même essayé avec une masse. Pas la moindre trace » 

- Mais... Mais cela n'a rien à voir avec la feuille infroissable! 

- Ouvrez l'oeil! J'ai trouvé une autre citation de Marcel... « Il y avait beaucoup de morceaux de 
feuille métallique qui ressemblaient mais n'étaient pas de l'aluminium. Qu'importe qu'on le 
froisse 1l reprenait aussitôt sa forme originale. Cependant elles étaient indestructibles même 
avec une masse »(2) 

- Je ne comprend pas... C'est pourtant l'aspect infroissable qui est le plus extraordinaire. 

- Reprenons l'interview de Corley.. « [Corley] La feuille dont vous avez parlé... Si vous la 
froissiez et la laissiez tomber cela reprenait sa forme?[ Marcel] Bien. Tu ne pouvais pas la 
froisser. Tu vois cette feuille?[ 1l montre un paquet de cigarettes sur la table] Tu connais 
l'épaisseur de ça? C'est fin. J'ai trouvé un bout de cette grandeur et d'environ cette longueur, 
environ cinq centimètres. Et j'avais un type vraiment génial qui travaillait pour moi dans mon 
bureau. Il dit « J'ai vu quelque chose d'inhabituel » Je répondit « Quoi? » Il dit «Tu vois ce 
bout de métal? » Il dit « J'ai essayé de le tordre, j'ai essayé de le marquer » J'ai répondu « Tu te 
fous de moi! » Alors je suis sorti dehors. Il a prit une masse de dix kilogrammes et 1l a mit ce 
bout de métal sur le sol et 11 l'a frappé et ça rebondissait » 

— Mais... Il ne répond pas à sa question! 

- Que fait un politique s'il est confronté à une question embarrassante? 

- I répond.…. 

- Mais pas à la dite question! 


- (1) Berlitz 
— (2) Interview de 1979 
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Connaissez vous le Capitaine Sheridan Cavitt? 

C'est l'homme qui accompagna Marcel sur le champ de débris 

C'était le chef du C.I.C. à Roswell. 

Bien! Et? 

C'est un personnage essentiel du dossier... 

Tiens donc! 

Suivons son affidavit du 24 mai 1994... « La surface des débris était très petite, environ six 
mètre carrés, et le matériel était éparpillé sur le sol mais il n'y avait pas de gouge ou de cratère 
ou d'autre signe d'impact. Je me souviens avoir identifié ce matériel comme un ballon 
météorologique. Nous avons ramassé des parties de ce matériel qui aurait rempli à peine un 
véhicule » 

On est loin du terrain de football... 

Je poursuis! « Je ne sais pas ce que Marcel fit avec ce matériel ». 

Pas très curieux cet homme du contre espionnage.…. 

« Je n'ai pas fait un rapport de cet incident à mes supérieurs parce que j'ai pensé que la 
récupération d'un ballon météo n'était pas assez intéressante pour en faire un rapport écrit » 
Parce qu'on ne fait que des rapports intéressants dans le contre espionnage... Bonne nouvelle 
pour leurs archivistes! 

« Il n'y a pas eu de secret ou de sécurisation de l'incident ou quelque utilisation inhabituelle de 
personnel de la base pour lui. En fait je ne me souviens pas que l'incident ait été mentionné à 
nouveau comme important et je n'y ai plus pensé jusqu'à ce que bien après que j'ai quitté l'armée 
j'ai commencé à être contacté par des ufologues » 

Mais... Mais c'est bien l'armée qui a expliqué que le projet Mogul était top secret. 

Cavitt ne devait pas le savoir... Alors il a décidé qu'il ne l'était pas. 

Ça n'est pas très militaire tout ça... 

Sa conclusion l'est! « Je ne participe pas à quelque conspiration pour cacher des informations à 
qui que ce soit, au gouvernement américain ou au peuple américain. Je n'ai jamais été soumis à 
quelque secret par qui que ce soit concernant cette affaire et j'ai reçu l'autorisation du secrétaire 
de l'armée de l'air de discuter avec le Colonel Weaver de toute information classifiée que j'aurais 
pu connaître. Je ne cache aucune information classifiée. Je n'ai jamais été menacé par le 
gouvernement des États unis ou de quelque subordonné, ou de quelque personne, de ne pas 
parler de cet incident avec qui que ce soit et, en fait, j'ai parlé avec nombre de chercheurs. Mon 
idée est que tout cet incident est sans intérêt et 11 n'implique rien d'extraterrestre » 

C'est complet! 

Cela fait même un peu dicté... Seulement... 

Seulement”? 

Il y a l'incident de la cuisine... 

Vous pouvez préciser? 

Mary Cavitt, sa femme, affirma qu'un soir, quelques jours après le retour de Jesse Marcel de 
Fort Worth, ce dernier et son mari soumirent quelque chose au brûleur de la gazinière.. 
Curieux moment pour une non moins curieuse expérimentation. 

Notons que Cavitt a jugé nécessaire de s'en justifier dans son affidavit « Je ne me souviens pas 
avoir brûlé un de ces débris mais ma femme me dit qu'elle se souviens que Jesse Marcel, sa 
femme et son fils avaient un petit morceau qu'ils ont soumis au feu lors d'une soirée » 

Sa version diffère sensiblement... 

Laissez moi vous relire cet extrait de son entretien avec le Colonel Weaver « [Mary] Je me 
souviens que nous étions chez les Marcel et je me souviens que Jesse avait quelque chose... Et 
alors il est sorti... et il l'a prit sous le porche arrière. et je me souviens que...[Weaver] Est ce 
que c'était un matériel, du métal ou...[Mary] C'est dans un de ces livres et alors ils. Et comme 
le petit Jesse dit, ils se fixèrent sur ça... [Weaver] Oh oui... OK. Je me souviens de ça [Mary] Je 
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peux voir la cuisine où ils étaient et nous étions dehors [Sheridan] Non, il a pu en avoir à la 
maison..[Mary] Je me souviens de cela [Weaver] OK. Est ce que c'était comme de l'aluminium 
ou vous souvenez vous... [Mary] Je ne m'en souviens pas [Sheridan] Je m'en souviens. Il a pu en 
avoir à la maison et c'était, cela semblait être une feuille d'aluminium, et il a pu essayer de 
brûler cela et cela ne brûlait pas très bien, je ne sais pas. Je ne me souviens pas de cela . Je ne 
sais pourquoi il a frappé dessus avec un marteau mais c'était insensé » 

Incroyable ce Cavitt! 

Tout un métier. 


Edition999.info présente ce manuscrit gratuitement 


XVII 


Vous souvenez vous du journaliste de l'A.P. d'Albuquerque et de son collègue photographe? 
Jason Kellahin! 

Et Robin D. Adair... 

Il semble qu'ils n'aient pas vu la même chose... 

Il semble qu'ils n'auraient pas fait le voyage ensemble. 

On dira comme ça... 

Reprenons son affidavit du 20 septembre 1993 « (6) Notre première visite fut le ranch Foster, le 
lieu de la découverte. Dans la maison du ranch nous avons trouvé William « Mac » Brazel, sa 
femme et son jeune fils. C'est Brazel qui avait fait la découverte dans un pâturage à quelque 
distance de la maison. Il n'était pas content de l'attention qu'il suscitait et des gens qui visitaient 
les alentours. Il dit que s'il trouvait à nouveau quelque chose, 1l ne parlerait à personne à moins 
que ce ne soit une bombe » 

Rien de bien nouveau... 

Patience! 

Est mère de vertu... 

« (7) Brazel emmena Adair et moi même au pâturage où il fit la découverte. Quand nous 
sommes arrivés 1l y avait trois ou quatre officier de l'armée en uniforme cherchant un peu plus 
haut, à environ cinq cents ou huit cents mètres. Apparemment ils étaient là depuis quelques 
temps » 

Trois ou quatre officiers seulement! 

« (8) Il y avait pas mal de débris sur le site, des matériaux peints couleur argent, peut être même 
revêtu d'aluminium. Certains des morceaux étaient attachés à des bâtons. J'ai pensé qu'ils étaient 
peut être les restes d'un ballon haute altitude maïs je n'ai pas vu de pièces de quelque sorte de 
caoutchouc qui auraient fait penser que c'était des parties d'un ballon. De la façon que le 
matériel était dispersé 11 semblait que, quoique ce soit, que c'était venu par les airs » 

Pas de mystère! 

Un simple ballon météo! Cependant je relève ce détail... «(9) Après avoir regardé le matériel je 
suis allé voir les militaires. Ils dirent qu'ils étaient de la R.A.A.F. et qu'ils regardaient aux 
alentours pour voir ce qu'ils pouvaient trouver. Ils dirent qu'ils retournaient à Roswell et qu'ils 
me parleraient plus là bas. Ils avaient une attitude très sympathique et ils ne semblaient pas du 
tout perturbés que la presse soit là. Ils n'ont pas tenté de nous expulser » 

Sympa ces militaires! 

Nous sommes dans l'après midi du 8 juillet, cette rencontre précède la mise au point finale de 
Brazel à la presse... 

Soit! 

Ne trouvez vous pas curieux que ce simple journaliste ait immédiatement identifié ces débris 
comme étant ceux d'un ballon météo? 

C'est inquiétant pour le Major Jesse Marcel... 

Vous ne les trouvez pas un peu bizarre ces militaires? 

Pourquoi donc? 

Des militaires décontractés qui parlent si facilement et si agréablement à la presse. 

Ils sont humains! 

Kellahim lui même s'en étonne! 

Ce rendez vous à Roswell... Ça fait un peu monté de toute pièce... 
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Mon chère Léonard il me semble que je commence à y voir un eu plus clair dans toute cette 
histoire. 

Méfiez vous des illusions! 

Expliquez vous! 

Je n'ai qu'une certitude! 

Laquelle? 

Celle de l'homme de Roswell, celle du Major Jesse A. Marcel « Je persiste à penser que cela 
n'était pas de ce monde »!(1) 

C'est un peu court tout de même! 

Alors poursuivons! 

Comment? 

En le suivant! 

Où donc cette fois? 

Je pense qu'il serait judicieux de revenir à ce champ de débris. « Exactement comme si 
quelque chose avait explosé au dessus du sol avant de tomber. Une chose m'a impressionné, 
c'était la facilité avec laquelle on pouvait déterminer dans quelle direction ça allait. Ça se 
déplaçait du Nord Est au Sud Ouest. Ça se voyait à la façon d'on c'était disposé. On voyait où ça 
commençait et où ça se terminait parce que ça allait en diminuant. Je n'ai pas parcouru toute la 
zone recouverte mais je voyais que c'était plus large à l'endroit où nous avions regardé en 
premier et que cela s'amincissait en allant vers le Sud Ouest » 

La ligne aérienne vers Socorro... Du Nord Est vers le Sud Ouest... 

Mais comment pouvoir affirmer que « quelque chose avait explosé au dessus du sol avant de 
tomber»? 

Parce qu'il n'y avait pas de trace d'impact sur le sol! 

Il n'y a rien de moins sur! 

Allons donc... 

Jesse Marcel aurait évoqué dans un autre entretien la présence d'un gouge, un sillon de trois 
mètre de large s'étendant sur environ cent cinquante mètres (2)... 

Il semble. 

Bill Brazel aurait confirmé... 

Quand bien même... 

Vous ne vous rendez pas compte combien ce détail est capital! 

Pas vraiment... 

S1 quelque chose à pu creuser un tel sillon il y a de fortes probabilités pour qu'il en soit resté 
plus que des débris de quelques centimètres. 


(1) Pratt 
(2) Interview de Stringfield de 1978 
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Il est un homme bien étrange... 

Qui donc? 

Le Sergent Chef Lewis Bill Rickett, l'assistant du capitaine Sheridan Cavitt. 

Et pourquoi est il si « étrange »? 

Nous savons qu'il participa le 8 juillet au matin à la sécurisation du champ de débris... 

Oui... 

Cependant il raconta également un autre histoire... 

Je brûle de vous entendre. 

Rickett dit qu'il accompagna un expert de l'institut des météorites du Nouveau Mexique sur le 
site du crash en septembre 1947 afin d'étudier la vitesse et la trajectoire du dit objet. 

Le Docteur Lincoln LaPaz!(1) 

Il dit que ce scientifique aurait localisé un possible point d'impact à huit kilomètres au Nord 
Ouest du champ de débris... 

Intéressant. 

Qu'il aurait trouvé quelque pièces identiques à celles qu'il avait vu le 8 juillet. 

Admettons. 

Que du sable était cristallisé. 

Mais. Il me semble que le processus de vitrification nécessite une température avoisinant les 
mille degrés Celsius…. 

Et... 

Et? 

Il aurait trouvé une bien étrange boite noire... 

Une « boite noire »? 

Rickett dit qu'elle était un peu plus grande qu'une boite à chaussure. qu'elle était d'une sorte de 
plastique brillant. qu'elle ne pesait rien. 

Qu'elle était légère! 

Qu'elle ne pesait rien. 

Mais qu'est ce que ça veut dire? 

Il y a mieux encore! « Il n'y avait pas d'ouverture, c'était comme s1 il n'y avait même pas un 
dedans ».…. 

C'est insensé! 

Pour nous en tout cas... 

Mais qu'est ce que cela apporte t 11? 

Ce n'est que la partie émergé de l'iceberg.… 

Ne seriez vous pas un peu sadique? 

Alors accrochez vous! Cette « boite noire » est un simple fil qui effile de façon surprenante. 
Je suis prêt! 

Le Capitaine Sheridan Cavitt reconnaît la boite noire! « Je me souviens vaguement d'une sorte 
de boite noire ».…. 

Bien! 

« Comme un instrument météo »… 

Fin de l'histoire! 

Mais Cavitt évoque cette boite noire alors qu'il parle des restes du champ de débris! 

Et? 

Rickett affirme l'avoir découverte avec le Docteur LaPaz en 1947... 

Il y a un problème... 


(1) Interview 1989/1992 
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Il y a un autre problème... 

Je suis toujours là... 

Jesse Marcel en parle! « Un des autres types, Cavitt, je pense, trouva une boite de quelques 
centimètres d'une sorte de métal noire. Il n'y avait pas de système apparent d'ouverture et cela ne 
semblait pas être un instrument (c'était trop léger). Nous l'avons jeté avec le reste des trucs. Je 
ne sais pas ce qu'elle est devenue mais c'est parti avec le reste du matériel que nous avons 
emmené à Fort Worth »(1) 

La boite noire! 

Pourriez vous m'expliquer mon cher Scully comment cette boite noire a donc pu être retrouvée 
près du champ de débris en septembre 1947? 

Une deuxième boite noire? 

Deux mois après un ratissage systématique des militaires? Peu probable... 

Je le conçois.. 

A moins que. 

A moins que? 

A moins que le découverte de cette bien mystérieuse boite noire ne date pas de septembre 1947 
mais du jour où Jesse Marcel, Sheridan Cavitt et Lewis Rickett étaient ensemble... 

Mais ils n'ont jamais été ensemble! 

C'est ce qu'ils affirment mais leurs dépositions respectives contredisent leurs propos! 

Mais. Alors. Cela signifierais que Rickett était avec Cavitt et Marcel le 7 juillet au matin sur 
le champ de débris! 

Vous n'ignorez pas que le Major Jesse Marcel avait trois hommes du C.I.C. sous sa coupe? 

Je ne connais que Cavitt et Rickett. 

Cavitt nous offre le nom de ce troisième homme: Jack Williams!(2) 

Bien! 

Laissez moi vous lire cet extrait de l'entretien que Cavitt et sa femme Mary eurent avec le 
Colonel Richard L. Weaver. [Weaver] O.K. Il est écrit à la page 86 « Les gens du contre 
espionnage sont venus à Roswell par un vol spécial du camp de l'armée de l'air d'Andrews le 8 
juillet ». Aussi, pour moi, cela implique que votre quartier général a envoyé d'autres 
personnes.[ Sheridan] Oui. Bien. C'est ce que cela semble signifier.[ Weaver] Oui mais vous avez 
dit vous que vous auriez été averti si quelqu'un de Washington était venu sur votre territoire en 
quelque sorte. C'est plus que probable. [Sheridan] Bien. Je l'espère. Nous étions dans le secret 
mais je pense qu'ils seraient entrés en contact avec moi. S'ils avaient parlé avec Marcel il aurait 
commencé à leur répondre mais ils auraient voulu savoir ce que je savais. Non, je...[Mary] Jack 
Williams était là. Jack a pu être un de ces. [Sheridan] Non. Jack était jeune, un de ces écervelé 
comme vous en connaissez et Je ne l'ai jamais associé à rien. Il est le genre de type à lire un livre 
en conduisant sa voiture [Weaver] Pendant qu'il conduisait?[Sheridan] Oh oui... [Weaver] 
Comme les gens qui conduisent sur la 95 à Washington dans le trafic?[Mary] Il n'y avait pas 
beaucoup de gens sur la route.[Sheridan] Bugs Bunny! Non. Je ne veux pas offenser Jack mais 
il n'était tout simplement pas un citoyen stable à mon avis. Et si quelqu'un du quartier général 
était venu 1c1 Je pense qu'il aurait voulu entrer en contact avec mot. 

Le Capitaine Sheridan Cavitt ne semble pas apprécier énormément son subordonné... 
Contrairement à Mary... 

Ce n'est pas propre à apaiser les esprits. 

Jack Williams semble bien avoir été un homme brillant. 

Lire en conduisant! 

Voilà bien de quoi susciter encore quelque rancoeur d'un supérieur... 


(1) Berlitz 
(2) Interview du Colonel Weaver de 1994 
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Et? 

Je pense à cet extrait de l'entretien de Jesse Marcel « Nous avons commencé à ramasser des 
fragments de quelque chose qui m'était inconnu. Je n'avais rien vu de pareil. J'ignorais ce que 
nous étions en train de ramasser. Je l'ignore encore aujourd'hui. J'en ai rapporté autant que j'ai pu 
à la base et. Eh bien, un jeune soldat ingénieux a eu l'idée d'essayer d'assembler quelques 
morceaux pour voir s'il pouvait en tirer quelque chose. Je ne crois pas qu'il soit parvenu à 
assembler ne serait ce que deux morceaux. C'était trop éclaté. C'était répandu sur une vaste 
étendus je dirais longue de mille deux cents mètres et large de plusieurs dizaines de mètres. 
Donc nous avons chargé les débris et nous sommes rentrés à la base »(1) 

Et? 

Vous aurez noté que Marcel associe le « jeune soldat ingénieux » à l'important champ de débris, 
au chargement et au retour à la base... 

Vous pensez que Jack Williams était également sur le champ de débris! 

Je relève le conseil du Colonel Blanchard « Eh Bien, vous avez trois agent du C.I.C. qui 
travaillent pour vous ». Quelques lignes plus loin Marcel reprend « J'avais cinq officiers et une 
vingtaine de dactylos - des appelées - qui travaillaient pour moi (...) plus ces trois agents du 
C.I.C. » Quelques lignes plus loin encore « Je n'ai pas conservé les dossiers des agents du 
C.I.C. Ils ne « m'appartenaient » pas. Donc... Mais ils étaient trois ». Et il enchaîne sur son 
départ avec Cavitt pour le Foster ranch... 

C'est curieux. 

Jack Williams aurait pu être ailleurs! En congés... en mission. en arrêt. Mais je ne peux croire 
que Cavitt aurait négligé de le dire lors de son entretien avec le Colonel Weaver. 


(1) Pratt 
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XX 


Scully? 

Oui Léonard... 

J'ai remarqué que depuis hier vous semblez préoccupé... Je ne vous connaissais pas cette 
humeur maussade.. Vous ruminez je ne sais quoi... 

Auriez vous donc oublié notre dernière conversation? 

Je ne vois pas vraiment le rapport... 

Je suis cette affaire depuis les fracassantes révélations du Major Jesse Marcel... depuis 1978... Et 
voilà que. depuis hier... je commence à douter... 

De quoi? 

De tout! Depuis hier j'ai compris que ce que nous croyons a peut être été différent voire très 
différent. 

Ce ne sont que des hypothèses! 

Des hypothèses qui s'avèrent être tout aussi probables que nos convictions! 

Cela justifie t 1l votre déprime? 

Cela remet tout en cause! Puisque rien n'est moins sûr quant à la découverte du champ de débris 
qu'en est 1l du reste? Avons nous été manipulés? Et si oui pourquoi? Comment? Et jusqu'où? 
Une sorte de « cover up »... 

Voilà bien de quoi justifier ma préoccupation. 

Dommage... 

Comment ça « dommage »? 

Je voulais vous emmener encore plus loin... 

Encore plus loin! 

Il me semble vous l'avoir déjà dit. Méfiez vous des illusions! 

Léonard! 

Oui Frank! 

Nous sommes amis! 

Depuis que nous sommes ici en tout cas... 

On ne cache rien à un ami! 

Dans le doute abstiens toi! 

Vous doutez de moi? 

De votre aptitude à assumer sereinement la perte de tous nos repères... 

Expliquez vous donc! 

Derrière Roswell c'est toute notre conception du monde qui est remise en question. 

Allons donc! 

Pourquoi notre pays aurait il décidé de nous cacher une telle vérité? 

Je sais que l'on nous cache bien des choses et depuis toujours! Sinon pourquoi donc avoir des 
services secrets? 

Mais ces manipulations ne touchent pas directement votre conception du monde... De la Vie. 
Nous sommes menacés en permanence sur cette planète mais nous connaissons nos ennemis... 
leur force. leur logique bassement humaine... Sommes nous prêt à assumer la perte subite de 
tous ces repères? Sommes nous prêt à admettre que nous ne sommes pas seul dans l'univers? 
Qu'il existe une ou plusieurs formes de vie qui nous surpassent? 

Ça ne semble pas être l'option retenue par nos dirigeants... 

Que leur reste t il donc à faire? 

Cacher! Cacher tout comme si rien ne s'était passé pour que tout continue comme avant. 

Par une sorte de « cover up »… 

Léonard? 

Frank? 

Je veux savoir! 

Alors il nous faut revenir à l'incroyable communiqué de presse... Je lis « Les rumeurs 
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concernant les soucoupes volantes sont devenues une réalité hier quand le bureau du 
renseignement du 509ème groupe de bombardiers de la 8ème Air force, camp de l'armée de l'air 
de Roswell, a eu la chance de récupérer un disque » 

- Je connais le texte par coeur... 

- Notez qu'il n'évoque pas des débris mais bien un disque. 

- Mauvaise interprétation. 

- Mais que dire de tous ces détails? « L'objet a atterri sur un ranch près de Roswell la semaine 
dernière. Ne pouvant téléphoner le propriétaire du ranch rangea le disque jusqu'au moment où 1l 
put contacter le bureau du Shérif ». Ne trouvez vous pas curieux que ce texte n'ai rien à voir 
avec la version que nous connaissons, la version du champ de débris? 

- Je vous l'accorde bien volontiers mais je ne vois pas bien ce que ça change au final... 

- Vous vous souvenez de Frank Joyce? 

-  L'animateur de K.GEL. 

— Frank a sauvé quelques télex qui ne sont pas sans intérêt. Je lis « Cependant des officiels de la 
base de l'armée de l'air de Roswell furent informés et un officier et un engagé vinrent au bureau 
du Shérif réclamer l'objet ». 

- Oui. 

- L'objet! 

- Et? 

-  _« Wilcox dit que Brizell dit que le disque était cassé apparemment suite à la chute » 

- Et? 

- «Le Shérif dit que Brizell décrit l'objet comme étant aussi grand qu'une cellule du bureau du 
Shérif. Il ajouta que la cellule mesurait environ un mètre par un mètre vingt ». 

- Un gros morceau il est vrai... 

- Une chose m'interpelle. Je ne comprend pas pourquoi Brazel compare ce disque à une cellule. 
Pourquoi compare t il quelque chose de circulaire à quelque chose de rectangulaire? 

- Je crains fort de ne pouvoir vous aider... 

- Écoutez donc cet autre télex « Les officiers du Shérif à Roswell dirent que Brizell leur dire qu'il 
vit que c'était sur le ranch et qu'il le ramassa et tenta de le garder. Ils dirent qu'il ne donna pas 
une description complète de l'objet autre que de dire que cela ressemblait à de l'aluminium et 
que c'était grand... comme environ la taille d'une cellule du bureau du Shérif » 

- Vous estes toujours sur cette histoire de cellule? 

- C'est autre chose qui m'intéresse. 

- Je vous écoute! 

- «Ille ramassa et tenta de le garder » 

- Et? 

- Cela ne vous rappelle rien? 

— Pas vraiment... 

- John McBoyle! « Mac Brazel entra et dit qu'il avait découvert l'objet quelque temps auparavant 
alors qu'il chevauchait à travers le ranch, et qu'il l'avait pris et rangé sous un abri sur sa 
propriété »(1). Il fallait bien qu'il ait un intérêt cet « objet » pour que notre cowboy se donne la 
peine de le ranger sous son abri! 


- (1) Affidavit de Lydia Sleepy du 14 septembre 1993 
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Bien! Et après? 

Après? Écoutez donc! « Les officiers du Shérif dirent que Brizell leur dirent qu'il envisagea de 
garder l'objet mais qu'il avait entendu parler des soucoupes volantes et il décida d'aller à 
Roswell et d'informer le bureau du Shérif de sa découverte ». 

Je ne vois toujours pas. 

Vous envisageriez de garder un ballon météo? 

Qu'est ce que je pourrais bien en faire? 

Alors pourquoi notre cowboy aurait 1l voulu le conserver? Et pourquoi donc celui ci puisque 
Bill a indiqué que deux autres ballons étaient déjà atterris sur leur propriété? 

Des ballons qui ne semblent pas avoir susciter autant d'intérêt. 

Tous ces témoignages établissent que Mac Brazel a trouvé quelque chose de suffisamment 
important pour qu'il le ramasse, pour qu'il le range sous un abri, quelque chose de suffisamment 
important pour qu'il consulte ses voisins. 

Les Proctor! 

Pour qu'il se rende à Corona.….. 

Rencontrer l'oncle Hollis Wilson! 

Et le mystérieux inconnu d'Alamogordo... 

Un sacré périple! 

Pour qu'il envisage de s'approprier le dit « objet »! 
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Tout cela est absurde! 

Comme vous y allez mon cher Scully! 

Malgré tout le respect que je vous porte Léonard toutes ces tergiversations ne mènent à rien! 
C'est. C'est absurde! 

Mais qu'est ce qui est absurde? 

Tenez cet. cet «objet»! Comment cet «objet» aurait il pu susciter autant de tracas à ce simple 
propriétaire terrien? 

Je ne pense pas que c'est l'objet en lui même mais toute la problématique qu'il a suscité. 

Quelle «problématique»? 

Un imposant pâturage jonché de débris que le bétail refuse de traverser pour rejoindre le point 
d'eau. 

Il n'avait qu'à mettre les autorités face de leurs responsabilités! 

C'est donc que quelque chose d'autre entravait cette évidence! 

Mais quoi donc? 

Quelque chose qui explique les tergiversations de Mac! 

Je vous conjure de vous expliquer! 

Durant toutes ces années Frank Joyce s'est montré d'une franchise et d'une honnêteté 
exemplaire. 

Soit! 

L'après midi du 8 juillet William Mac Brazel lui accorda un nouvel entretien dans lequel 1l reprit 
sa version finale... 

Et? 

A la fin de l'entretien Joyce ne pu retenir sa frustration et 1l lui fit remarquer que cette nouvelle 
version n'avait rien à voir avec les propos qu'il lui avait précédemment tenu... 

S1 vous le dites. 

Piqué dans son honneur d'homme Mac lui aurait alors répondu « Frank, tu sais qu'ils parlent des 
petits hommes verts?.. Ils n'étaient pas vert! »(1) 

Une boutade…. 

Brazel et Joyce étaient des hommes de caractère! 

Cela n'a pas valeur de preuve! 

Vous souvenez vous que le Shérif Wilcox permit à Joyce de converser avec Brazel le matin du 6 
juillet? 

Nous ne savons rien du contenu de cette conversation! 

Faux! Joyce a toujours insisté sur le fait que ce qu'il lui dit ce jour là était significativement 
différent de ce qu'il lui dit trois jours après! 

Pas de quoi faire un gros titre. 

Alors asseyez vous car voici le détail qu'il en donna en mai 1998. [Brazel] Qui va nettoyer tous 
ces trucs? C'est ce que je veux savoir! J'ai besoin que quelqu'un nettoie![Joyce] Quels trucs? De 
quoi parles tu?[Brazel] Je ne sais pas... Je ne sais pas ce que c'est. Cela viens peut être d'une de 
ces soucoupes volantes?[Joyce]Ah oui? Alors tu devait appeler l'armée de l'air. Ils sont 
responsables de tout ce qui vole. Ils devraient être capable de t'aider ou de te dire ce que c'est 
[Brazel] Mon Dieu! Oh mon Dieu! Qu'est ce que je vais faire? C'est horrible! Horrible! Tout 
simplement horrible![Joyce] Comment ça? Qu'est ce qui est horrible? De quoi parles tu?[Brazel] 
L'odeur! C'est atroce![Joyce] L'odeur? De quoi? De quoi parles tu?[Brazel] Ils sont 
morts![Joyce] Qui? Qui est mort?[Brazel] Les petits! Ces malheureuses petites 
créatures….[Joyce] Qui? Où? Où les as tu trouvés?[Brazel]Quelque part...[Joyce] O.K. Tu sais 
que les militaires tirent des roquettes et font des expérimentations avec des singes. Aussi peut 
être que...[Brazel] Bon Dieu! Ce ne sont pas des singes et 1ls ne sont pas humains! Sur quoi il 
aurait raccroché.. 
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Incroyable! 

Vous en convenez! 

Mais ce témoignage repose sur un seul témoin... Et il est tardif... 

Joyce a probablement parlé quand il a estimé qu'il pouvait désormais risquer sa vie... 

Cela reste fragile en l'état. 

Vous souvenez de Fawn Fritz, la fille de Bill Brazel? 

Pas vraiment... 

Ses propos me reviennent en mémoire... «Grand père revenait parfois à cheval au ranch avec un 
agneau blessé sur les genoux. Il traitait tous les gens et les animaux avec respect et gentillesse. 
C'est pourquoi cela ne me surprenait pas quand il disait « Ces pauvres malheureuses créatures 
de 1947». Ce n'était pas quelque chose à voir. Remercie Dieu de ne pas l'avoir vu »(1) 


(1) Interview 2005/2006 
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En avons nous fini? 

Vous n'êtes pas sans savoir que dans cette affaire nous ne manquons pas de témoignages. 

Je suis en effet assez étonné que vous n'aillez pas évoqué certains témoins, certaines 
hypothèses... 

Vous n'êtes pas sans savoir que le terrain est glissant... 

Il en est peut être certains pour savonner la planche... 

Je m'en suis donc tenu à ce qui m'a semblé fiable. 

Dans le doute abstiens toi! 

Cette affaire vous aurait elle porté la sagesse Scully? 

J'ai conscience que la recherche systématique du sensationnalisme a finalement stérilisé ce 
passionnant dossier... 

A qui profite le crime? 

Cependant je m'étonne... Pas un mot sur ce «second site». 

Je crois au second site et l'affidavit du 26 décembre 2002 de Walter Haut nous offre le coeur 
même de cette affaire «(9) Un des sujets principaux discutés à ce meeting était si nous devions 
rendre public ou pas la découverte. Le Général Ramey proposa un plan qui je pense venait de 
ses chefs au Pentagone. Il fallait dévier l'attention du site le plus important au Nord de la ville en 
reconnaissant un autre lieu. Trop de civils étaient impliqués et la presse était déjà informée» 
Je me souviens... 

Et le plan est une réussite. Nous en sommes toujours et encore sur ce champ de débris et ne 
nous ne savons strictement rien quant au site situé à environ soixante kilomètres au Nord de 
Roswell.….. 

Et c'est tout ce que cela vous inspire? 

Que voulez vous donc faire de cette rumeur sur les pompiers de Roswell? Je ne doute pas un 
instant que certains témoignages concernent ce second site mais nous sommes dans l'incapacité 
de le prouver, de l'utiliser, de le développer... 

Nul n'est tenu à l'impossible! 

Ça vous reprend? 

Rassurez vous je trouve que quand même ça manque terriblement de femmes ici... 
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Interview du Major Easley EDWIN par K.RANDLE (sur Roswell) 
par le Capitaine K.D.RANDLE (traduit de l’américain par H. BROCA) 
Base militaire du 509ème groupe de bombardiers à Roswell 

Interview du Major Easley D. Edwin : Marshall Principal en juillet 1947 


Kevin D. Randle : Je fais des recherches sur le 509ème groupe de bombardiers et je crois que vous 
y avez été marshall principal ? 


Easley D. Edwin : C’est exact. 

Kevin D. Randle : Au 509ème ? 

Easley D. Edwin : Oui. 

Kevin D. Randle : à l’époque de juillet 1947 ? 
Easley D. Edwin : Oui. 

Kevin D. Randle : Pardon ? 

Easley D. Edwin : Oui. 


Kevin D. Randle : Vous avez certainement entendu parler de l’incident qui eut lieu là-bas en juillet 
47 ? Le supposé crash d’une soucoupe volante. 


Easley D. Edwin : Je n’ai rien à vous dire. 

Kevin D. Randle : Vous devez avoir des témoignages de premières mains ? 

Easley D. Edwin : Je ne peux rien vous dire. 

Kevin D. Randle : Ah-Ah ! 

Easley D. Edwin : Ah-Abh ! 

Kevin D. Randle : Nous avons reçu l’information d’un couple de personnes qui vous ont vu à 
l’endroit du crash en qualité de marshall principal. C’est ce que nous essayons de vérifier. Mais 
vous ne pouvez pas parler de cet événement ? 

Easley D. Edwin : Exactement ! 

Kevin D. Randle : Y-a-t-1l quelque chose que vous puissiez me dire qui puisse m’aider ? 
Easley D. Edwin : Vous aider à quoi ? 


Kevin D. Randle : M’aider à apprendre exactement ce qui c’est passé à cet endroit en juillet 1947. 


Easley D. Edwin : Et bien vous devriez commencer avec le précédent commandant qui était le 
Colonel Blanchard, mais je crois qu’il a disparu. 
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Kevin D. Randle : Oui il est mort dans. d’une crise cardiaque au Pentagone. 
Easley D. Edwin : Humm-Humm. 


Kevin D. Randle : J’ai parlé au Colonel Briley alors officier des Opérations et à Patrick Saunders 
qui était l’ Adjudant de la base et nous avons été en contact avec... 


Easley D. Edwin : Avez-vous parlé a l’officier du service de renseignements ? 

Kevin D. Randle : Jesse Marcel a dit. nous a dit avoir raconté aux autres ce qui s’était passé. Nous 
avons filmés ses entretiens dans lesquels 1l raconte ce qu’il a vu les jours où il était là. Et nous 
avons parlé avec un certain nombres de ses camarades qui étaient impliqués dans le protocole de 
contre information de cet événement. 

Easley D. Edwin : Je veux croire qu’ils vous ont tout raconté sur ce que vous vouliez savoir. 
Kevin D. Randle : Pouvez-vous me dire si vous étiez sur le lieu du crash ? 

Easley D. Edwin : Je ne peux rien vous dire à ce sujet, je vous l’ai déjà dit ! 

Kevin D. Randle : Oui, je comprends. 

Easley D. Edwin : Je suis sous le sceau du secret . Je ne peux vous dire que cela. 

Kevin D. Randle : Humm-Humm ! 


Easley D. Edwin : Je ne peux en parler. 


Kevin D. Randle : Laissez-moi vous poser une hypothétique question qui pourrait nous aider un 
peu. S’il y avait... 


Easley D. Edwin : Avez-vous parlé à l’homme qui était propriétaire du terrain ? 

Kevin D. Randle : Oui, 

Easley D. Edwin : Il devrait être en mesure de vous en dire plus... 

Kevin D. Randle : J’ai parlé à la famille Brazel ainsi qu’aux personnes de leur entourage à l’époque. 
J’ai parlé avec un nombre incalculable de personnes. La question que je voulais vous poser... je ne 
veux pas vous irriter mais Je veux … Ÿ-a-t-1l n’importe comment... Y-a-t-1l quelqu’un qui soit 
capable de vous libérer de votre serment ? Y-a-t-1l quelque part un moyen qui vous permette de nous 
parler de cet incident ? 

Easley D. Edwin : Pas que je sache. 

Kevin D. Randle : Si l’ordre venait du Pentagone, ou plus haut encore serait-il suffisant ? 


Easley D. Edwin : Je ne veux pas en parler. Navré. 


Kevin D. Randle : Très bien, je comprends, j'ai passé 15 années dans l’Air Force en qualité 
d’officier du renseignement, alors je comprends vraiment d’où vous venez. 
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Easley D. Edwin : Il y avait un autre officier du renseignement, mais je ne me souviens plus de son 
nom, Freeze ? 


Kevin D. Randle : Breece ? 
Easley D. Edwin : Oui, Breece. Lui avez-vous parlé ? 
Kevin D. Randle : Nous n’avons pas été en mesure de le retrouver. Savez-vous où il pourrait être ? 


Easley D. Edwin : Non, je n’en suis pas sûr. Vraiment pas. Je n’ai plus eu de contacts avec lui 
depuis des années. Je ne sais plus ce qu’il faisait quand je l’ai quitté ou ce qu’il a fait par la suite. 


Kevin D. Randle : Breece a quitté l’Etat, en août 1947 je crois. Nous avons vérifié sur l’annuaire et 
nous l’y avons trouvé. Nous avons repris l’annuaire d’août 1947 où vous êtes cité en tant que 
marshall principal. Breece était rattaché au bureau de Jesse Marcel. Votre numéro de ligne était le 3, 
6, 5 mais certains enregistrements nous laissent à penser que le Capitaine Breece a quitté en août ou 
en septembre de l’année 1947. Vous étiez le marshall principal. 


Easley D. Edwin : C’est exact. 


Kevin D. Randle : Le marshall principal devait être en charge du commandement de la police 
militaire (MP) là-bas ? 


Easley D. Edwin : Oui. 

Kevin D. Randle : est-ce que la compagnie des MP était sous votre supervision directe ? 
Easley D. Edwin : Elle l'était. 

Kevin D. Randle : Mais vous n’étiez pas un de ses membres ? 


Easley D. Edwin : Si je me souviens bien, ils étaient assignés à l’escadron "A" pour l’administration 
etc. 


Kevin D. Randle : Nous avons un annuaire du 509 ème groupe de bombardiers, lequel avait pour 
Capitaine, Tripp en charge de la MP. 


Easley D. Edwin : Et bien il a travaillé pour moi. 
Kevin D. Randle : Pour vous ? 
Easley D. Edwin : Tout à fait. 


Kevin D. Randle : C’était juste des questions de logistique que je voulais garder à l’esprit. Mais n°y 
a-t-1l rien que vous puissiez faire pour nous aider ? 


Easley D. Edwin : Non je suis désolé. Croyez-le. 


Kevin D. Randle : Avez-vous songé à écrire vos mémoires ? Nous espérons qu’un jour vous pourrez 
révéler le fin mot de l’histoire. 
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Easley D. Edwin : Et bien, je pense que vous devriez commencer au sommet du Pentagone. ils 
pourront probablement vous mettre sur la bonne voie. 


Kevin D. Randle : Très bien. Je ne vais pas vous retenir plus longtemps. J’ai apprécié la "petite" 
aide que vous avez bien voulu m'apporter. 


Easley D. Edwin : C’est normal. 


Kevin D. Randle : J’espère ne pas vous avoir trop ennuyé. Je ne sais vraiment pas vers où orienter 
mes recherches maintenant. Mais je ne veux plus vous poser de question qui puisse vous irriter. 


Easley D. Edwin : Oh, je ne suis pas irrité. Je pense que si vous commencez tout en haut... vous en 
apprendrez beaucoup plus. Allez là-bas et trouvez quelqu'un qui a des informations susceptibles de 
vous éclairer dans votre enquête. 

Kevin D. Randle : Et bien le Colonel Briley a était en mesure de nous aider un peu... en tant 
qu’officier du renseignement du bureau des Opérations. Nous avons parlé à l’un des agents du 
contre-espionnage qui nous a dit, qu’en fait, le marshall principal était bien sur les lieux du crash. 
Easley D. Edwin : Il ne sait pas de quoi il s’agit. 

Kevin D. Randle : Que des MP avaient dressé un périmètre de sécurité sur le lieu du crash. 

Easley D. Edwin : Et quoi d’autre ? 

Kevin D. Randle : Nous avons quelques informations de ce genre. Les MP avaient circonscris l’aire 
du crash le 8 juillet 1947 au matin. Que les forces de police s’en étaient retournées. Que les MP 
avaient bouclé le périmètre et les routes avoisinantes. Qu'un certain nombre de personnes, de 
soldats étaient arrivés pour nettoyer le champs des débris. Que les matériaux avaient été chargés 


dans des camions et ramenés à la base de Roswell et acheminés par avion sur plusieurs vols. 


Easley D. Edwin : Vous vous avez probablement obtenu ces informations du service des 
renseignements. 


Kevin D. Randle : Savez-vous combien de personnes des renseignements se trouvaient là ? 
Easley D. Edwin : Ce que je sais, c’est que les services de renseignements étaient basés là. 


Kevin D. Randle : Si j’ai besoin de précisions sur ce que nous venons de dire je pourrai vous 
rappeler plus tard ? 


Easley D. Edwin : Bien sûr. 
Kevin D. Randle : Okay. bien merci beaucoup, monsieur. 


Easley D. Edwin : De rien ! 


